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ET 

NOUVELLES RUCHES 
DE PAILLE* 

Par le moyen aefqiielles on peut, fans frais & avec 
beaucoup plus de facilité , en tirer un produit plu^ 
confîdérable que par les différentes Méthodes donc 
on s'eft fervi jufqu'icî dans chaque Canton ; fe pro- 
curer de bons Ëflaims , ÔC en plus grand nombre ; 
renouveller les Ruches anciennes trop foibles ; ga- 
rantir les Abeilles de la faim , de leurs ennemis , de 
la rigueur du froid , des chaleurs exce^vts qui font 
fondre la Cire d^ns les Ruches & détruifent le Cou^ 
vain i & àe^ maladies auxquelles elles font fujettes^ 

^dmirandd tihi hvinm fptSacuU rerum» 
Magnanim9fyM4 duces f totiufymt ex trdine genti» 
Mcres , & ftudia , & fofuUs » & prslia dicam* 
lu tiwmi Mot ^ ât tenuis non gkrU » • » « • 
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Par M. DE BôIsjtJGAN, !Écuyer , des Sociétés 
Royales d'Agriculture de Rouen & de Caen. 
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INTRODUCTION. 

\ A Mulciplicàcion des Abeil- 
les , dans tout le Royaume , 
eft na objet d'autant plus 
important^ qu'il étendroic 
confidérablement l'Agriculture & le 
Commette. ;' 

Le Cultivateur pourroît , fins beau- 
coup de frais & de foins , fe procurer 
par le moyen des Ruches que j'ai in- 
ventées^ utie fûbiiftance plus facile j & 
fôutenir avec moins de peine le.poids 
des impôts. ^ 

Le Commerçant ne feroit plus obli- 
gé de tirer au-delà de i oood. quintaux 
de Cire du Nord & du Levant , & on 
rie ver^ol^ pas fortîr tous les ans du Ro- 
yaume plus de deux niiilions pour'cét 
objet. 

On peut même annoncer dans peu, 

. une abondance aflez grande , pour en 

faire un Commerce d'exportation. Il 

n'eft queftion pour cet effet que de 

. < A ^ 
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rtàewc gitm^raèr te$ Abeitlaf M'en â« 

[^ rUvéf » ^ e^aiftof e]tee$iiçc» dant 
Tété M &de la faim qui en font périr 
des ({uântices diac)ue aftiiée, aînft que 
des pillages auxquels elles fOnt exco- 
£f e$ de la part des Souris , Mdbts ^ mat* 
fàf aignes ^ Taignes , Guêpes y FnurmfSi 
Momeaux &c. finrlerqaels uae tomïM 
avengto fettible avoir Mnn^ tes^ yem 
du voigaire. "^ 

Voila certainement le vrar & te feuî 
Moyen d'eu muhiplrer ctmfidérable- 
mène l'efpèce ; & tels font les -atvanta- 
ges qu^aflfrent mes nouvelles Ruches» 
On peut être alfiicé qu'en les eniplo-- 
yànt , on en tirera un. prodirit^ beau- 
coup plus confidépable , & avec bien 
plus ck focîlité que par tontes lefs mé- 
thodes qu'on a imaginées jufqu^ pré* 
ient. 

Ces iwéchode* ôc les différences eP 
pècès de Ruches &i paille^ ofiw & 
bois , ou troncs d'arbres creux coupés 
d^ lôdgaeuir conveisabley donc on fàfc 

[4] En beaacouf^ é'endrèît* on faiflfe les Idrchcs ex- 
pofées à rardeiir ,(ia S^eil (ans attcutie couverture 
pour les en préfer ver , ce qui jfait fondra la Cire ÔÊpé^ 
t'it le Coitvaiû'/ d^(>à s^enfuh Icot ée^rodioi». 
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Vtbge daâÀ du^Hd PréViôde y oni cba*' 
cône ïe&t^ déÙLm$, dé iôM stbkWtfhQnt 
infoÉraÉtôipc^i^ prévetlk lés aci^idenés 
auxquels ces Infeâes précieux font et* 
pôles. Toiâi Pm'iott këlèêék gérhir 
de voir qt/M^iêù dé ckêtcher à eu ' 
mdeiptjer Mpécé ^ it (ôtàhlé qyfoh 
m pth à <âchc de lés détruire par h 
cmsLtxté dVèo là^tiellè ùû 1^ ait petit 
cà bdimcoup d^éBdrdîcs , pour s/appro- 
pfîér Uurs thtefor$| coMme s'il tfy 
avoit qtiè c6 feul moyett de ks leur 
ertlev«. 

Xes^ urts fe cdriténtent de les tailler ; 
ddft-à-dire, d'dnJever avec un cou- 
teau co^i'bétfaé partie de leur gâteau , 
[4] (0n leur laiflant fëuleiîletic ce qu'ils 
croient fuififant pour leur fublifiancé 
i^fqu'M ^cféour du priséemps :'mais 
G«tte oj^ratKHl difficile pour celui qui 
tàillô , 'caufe aux AbeiHes une perte 
d'autant plW confiderabte , qp'un très- 
graÀd nombre péril ^ du par le tran^^ 
ciane de la forpettô, eu par l'écoulé- 
nient du Miel qiiî les etapâce , & qu'on 
eft expofô à détrmre une partie dp Cou^-. 
tain; objet *d'aucant plus à ménager, 

[«] En quelques endrûics on appelle cette optfri" 
tioa, déxraijfhr i k. en à''Â\itïC^ 3 chdtrtr, 

hz 
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4 NfiuvBAir Traité 
qu'il eft deftinp à remplacer conciauet' 
k'ment les Abeilles , qui ne vivent gue- 
res plus d'un an^ comme on le verra, 
ci-après. 

Une autre méthode plus pernicieufe, 
& plus ufitée, eft de tranfirafer viers 1er 
commencement du mois d'Août, pen- 
4ant une nuit obfcure , les Abeilles 
d'une Ruche dans l'autre > fans aucua 
égard pour celles qui font fortes ou foi- 
blés. Cette opération fe fait en rcnver- 
iànt fens delTus-deâbus la lUiche dont 
on veut s'approprier les provifiqni , & 
en adaptant deffus une autre Ruche 
vuide, dans laquelle on fait monter 
les Mouches , en frapant celle de. deC- 
fous avec deux bâtons , jufqu'à cç; qu'il 
femble qu'elles l'ayent abandonnée : de 
cette manière , en détruîfant tout à la 
fois un grand nombf e de ces Ouvrières, 
avec tout le Cpuvaih , on envelope fou- 
vent la Reine dans le maiTacfe général^ 
& ces infortunées relient fans aucunes 
provifions , & dan» la nécefficé de pé- 
rir de faim & de froid pendarït l'hi- 
ver, fur-tout fi l'automne n'a pas été 
favorable pour réparer la perte entière 
qu'elles ont efluyée , & fi la Ruche eft 
trop vafte pour le nooibre d'Abeilles 
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PfiS AiBÈÈLLES. 

^'elle contient. [*] 

Mais la méthode la plm barbare & 
la plus èontrairé à fes propres intérêts, 
eft celle de brûler les Mouches avec du 
feûffre à la fin de l'automne : par cette 
maniéré d'opérer, on fe procure, à la 
vérité, dans ce moment une récolte 
plus abondante que par les précéden- 
tes , puifqu*alors les Abeilles ont fait 
toutes leurs provifions ; mais auflî on 
eft. réduit à ne conferver que les EA 
faims de Tannée : trift^ effet du pré- 
jugé pà font bien des perfonnes , que 
les Ruches , paffé trois ans , cefTenç 
é?en produire. 

• Il n'eft donc pas furprenant que la 
milïtiplicatiori des Abeilles n-ait pas 
feit |)lùs de progrès dans le Royaume. 
Il Teft ', au contraire, qu'il en refte 
encore une auffi grande quantité qu'il 
y en a , *fî , en outre le grand nombre 
d^nnemis , de maladies & d'accidens , 
dont f ai donné ci-deflus le détail , on 
fîît encore attention à la brièveté de 
leur vie. 

• Oiî ^ cru prévenir une partie de ces 

[m1 C*cft un ufage auffi pernicieux que commun de 
éonner des Ruches d'égale grsuideur aux Eflaims foi-' 
Mes comme aux plus forts ; & les Huches nouvelles ^ 
#opt^ va parler > préviennent cet abus. 

A3 . 
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6 NOVFSAV Tj^4lTt 

inconvéniens , en prppofeot , il y a 

Suelques agnées, l'u&g^ des Ruches 
Icolfpifes, qui ne font autre chofe que 
deux ^emi-Buches de glui [*] pofée$ 
Tune fur Tautre, & dont le haut, au- 
lieu d'être en ^^ute, plus ou moin% 
pblopgue , comme les Ruches ordir 
paires., étoit plat, avec une ouverture 
de trois pouces en quatre, pratiquée 
^u haut de rinférîeure , pour la corn- 
jnunication de l'une à Tautre. 

On s'étoit pcrf^adé que lorfque la 
Ruche fupérieure étoit bien garnie de 
Cire , & l'autre jufqu'à moitié i il fuCr 
lifoit d'y ajouter une dejni-Ruche , &; 
enfiyte enlever la première, qu'on fup- 
pofoiç remplie de bon Miôl , la pofer 
au pied de fa table, ^ forcer, avec 
deux bâtons , les Mouches de l'atan- 
donner j pour fe réunir ^ l'autre : à ce 
moyen on fuppofoit encore qu'il dfevoiç^ 
leur relier des provifijoas fuffifantes 
pour pailTer i'hivef ; mais cett^ Ruche 
eft auffi imparfaite que les autres : r^* 
etf ce qu'avec le Miel on enlève epcore 
une quantité con£dérable du Copyain , 
qui occupe toujours alors tout' le 'bas 

W On entend par gltti, la faille preouéte; c'fûr 
à>4ire| celle ^ui iv* pas €U'hfQyéc p^ le ^ai^ * 
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4e là !Rudie juiques vtrs les decK tiers; 
^0* en ce que pour couvrir des Rqcfa^ 
aififi. applaties par le haut , on eft obli- 
gé de fe pourvoir d'uiîc couverture ù^ 
terre coice > tfaezlçs Poders» en fo(ipe 
de poêle renverfée ; fïiéthode coûteu- 
fc, fragile, & incapable de préfervct 
les Ruches des plaies que les vents 
pouflènt avec violence contre fe$ côtes , 
& qui en font moifir tout rintérièur ; 
3<>' en ce que le haut de la Ruche état^ 
plat , il s'afiaiflê bientôt fous le poids 
des gâteaux qui y font attachés , \e£' 
quels vefianc^ porter ûir le plancher 
ée la féconde m}i(& > sy ^rafanc , 
éto^ent le Couvain , Se interwtnpent 
ainfi le libie paA^g^ & les jccavaux dos 
Abeilles. 

Les meilleures de toiotesles Huches 
connues julqu'à préiènt, font fans con* 
tredit celles de boisxle Pin ou de Sa-r 
pin, coœpofées de qroishauflTes quar- 
vée$ d^égale grandeur , appliquées les 
Mes fur les awres , avec un iurtout de 
bois peint par-delTus , pour jies gawii- 
tîf de tops açcidcns» Ces Kucbes , fort- 
ùgénfeufement inventées, otit é^ 
données au Public par M«- de Pal- 
m« , avec un Traké imprimé ii Meçs 
' (A4 



Digitized'by LjOOQ IC 



8 Nouveau Tkaitè 

en 1 75 6 , 5c M', dç M^flàç en a fi bien 
reconnu les avantages^ qu'il en a fa k 

' ixnprinier depuis peu un Extrait , povir 
en rappeller Tufage. . 

|l eft certain que cette méthode ob- 
vie à la plupart des inconvéniens qu'oa 
rencontre dans les Ruches ordinaires; 
ijîais chaque Ruche coûtant au ihoins 
fix livres, il n'eft pas poflible qu'elles 
puiflent être adoptées dans les Campa-^ 

^gnes , comme le reconnoît M'« de Ba- 
mare , dans fpn Di^ionnaire Upiver- 
fel d'Hjftoire Naturelle, au mot /iieiZ- • 
les i & je me fuis moi-même déterminé 
.à les abandonner , après avpir reconnu, 
par des expériences réitérées*, que fî 
elles ont quelque fuccçs dans les Pays 
chauds & fecs , il n'en eft pas de même 

^ dans ïes Provinces plus froides & plus 
humides. J'ai reconnu, dis-je, io',que 
le fil d'archal , avec lequel pa partît 
geoit les hauflfes pour tailler ou dégraif 
fer une Rliche , faifoit un mauvais eiTet ; 
z^' que les gâteaux çtoient plus-fiijets 
à s'y. moifir , 6ç qu'elles produifoient 
beaucoup mqins d'JEflaims que ceUes 
de paille , ce que j'ai attribué à la perce 
d'une partie du Couvaiq , occafionmfc ' 
i^ix l'bamidité âc h fraîcheur du h^x^^ 
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DES Abeilles. f 

•qui forme une double envelo]5e ^ qu« 
la chaleur du Soleil ne pénètre pas 
aflez. * 

Cependant je n'ai pris ce parti quV 
près avoir réuflî à adapter cette métho- 
de aux Ruchps de paille ,. & m'être 
confirmé i©* que la conftruftion de"ce$ 
Ruches eft fi fimple , qu'elles peuvent 
être exécutées félon la feule defcrip- 
tion que j'en fçrîii , ou à la vue du mor 
dèle : z^' que le prix des trois hauffes , 
qui compofent une Rviche ordinaire , 
[s"] n'excède pas 24 oy 30 fols^ que les 
Villageois peuvent s'épargner , en les 
faifant eux-mêmes : 30* que les Abeil- 
les s'y confervent un grand nombre 
d'années : [*] 40' qu'on fe procure le fu- 
perflu de leiir magafin fans peine , fans 
^ rifquer d'être piqué , fans détruire au- 
cunes Mouches , ni enlever le Couvain, 
h avec d'autant plys de facilité que 
cettç opération fe fait en plein jour, 
toutes ks fois qu'on le juge néceflaire: 
jo« que non -feulement on peut réunir 

. W A un fpîblc Eflàim deux haunès fuffifent dV 
ÛkA , & à un ElTaim tyès-fort & qui a beaucoup tra- 

^fadu4> on eft quelquefois obligé d'y en ajoûcer upie 

^ttum^zBie , ce qui eft r^tre. 

' \f>] on entend par -là la Ruche* Sc'nçn chaquo. 
.||bfâle en pamcuUav 



Lie.: 
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JO NoVVtAV TtLAîTÈ 

deux foibles Efiâims pour n*en hit m 
qu'un bon , maïs encore renouveller 
les Kuches aflbiblies , fbit povr en avoir 
donné un trop grand nombre/ foie par 
maladies ou moinflures y ce qui eft ab- 
foiumenç néceflàire pour les faire fab- 
fifter : 60 • qu'on peut les vifiter & né- 
coyer en tout temps , & fournir les 
provifions & les remèdes à celles qui 
en ont befoin : 7®* enfin qu'elles y pro- 
duifent des Eflàims en plus grand nom- 
bre qu'avec les Ruches ordinaires : tous 
moyens, qui , réunis eofemble, m'ont 
déterminé à les rendre publiques. 

Je fçais que M^ de Palteau a préféré 
de confiruire fes Ruches ^en bois plûtof 
qu'en glui , parce qu'elles font impé- 
nétrables j dit -il , aux Souris & Mu- 
lots , au-lieu qu'ils peuvent percer ces 
dernières en une nuit : mais outre que 
cela arrive rarement, je crois qu'il fiif- 
fit d'enduire le dehors de fuïe détrem- 
pée, ou autres drogues améres , dans 
lefquelles on peut encore mêler du 
verre pilé, du jonc marin , &c. 

Il a été imprimé depuis peu en An- 
gleterre un Traité des Abeilles , aa* 
nonce dans le Journal Enjcyclopédi- 
que ^ du mois de Novembres 76a i9^ 
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qui n'4 poiot encore été traduit en noi- 
tre langue, UAutèur propose , comme 
moi , des Ruches de paille à plufîeurs 
Baufle^ ; mais qui n'ont ni la même 
^nae , ni le$ mêmes avantages que les 
miepnes , fuivaftt l'Extrait qui a été fait 
d^s 4ime$ & des autres à la Société Ro- 
yale d'Agriculture de Rouen en 1769. 

Ce ne font point ici de vaines fpé* 
CBlatit)ns que je préfente : ce font dc$- 
expérpence$ aufii fàcUes à faire que lu* 
Cf actives , pour ceux qui pourroient k$ 
^évoquer en douce. Il ne &vtt dans char 
que Canton que I-exemple d'un zélé 
patriote , pour accréditer un ufage qui 
W peut jnanquer ; je le répète , de ver- 
^sfrTabôndançe d^ns un grand nondbre 
de Familles. On pourroJt même , dans 
iescommenq^mens y accorder quelques 
gf atiScauions , ou , du moins , quelque 
exemption de taâUe , pour raifon des 
Abeilles , à ceux qui wlopteroiènt les, 
premiers cette méthode , qui y réuflî- 
loient le mie^ix $ ou qui feroiem de 
Bouvelle^ découvertes. 

J#' Auteur, des Ruches de bois , qui 
«Tafervî de modèle & que je ne fçau- 
Mfi t09{> louer, a puifé fes observations 
4lte tel Ouvrag^dc M'* de Reaumur,^ 
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jz Nouveau Traité 
Buffon , Scammerdam , Smaraldé, Ba-? 
zin , Daubenton, &c. Il en a fait une 
infinité d'autres , auffi curienfes qu'uti- 
les ; mais qui fe trouvent difperfées & 
comme noyées dans un Dialogue de 
près de 440 pages. 

Mf . de Bom^re , que j'ai déjà cîçé , 
adonné, à la vérité, en 1765 , dans 
fon Diftîonnaire d'Hiftoire NatureHe, 
un Extrait de ces Auteurs; mais comme 
ils font tous d^un format & d'un prix 
trop confidérable pour paflTer dans les 
mains des Habitans de la Campagne , 
& que les avantages de mes nouvelles 
Ruches ne peuvent être dévelopés fans 
que Je traite une partie cortfidérable de 
cette matière , pour en donner l&ne 
parfaite intelligence, }'ai eru que je 
devois la préfenter de nouveau en fon 
entier , afin de fatisfaire mes difterens 
'Lecteurs , en réuniffant tout à la fois 
Je curieux & l'utile. 

* J'ai préféré la narration fimple à un 
dialogue , qui, loin d'être du goût de 
tout le monde , ne ferr qu'à allonger 
inutilement la matière. J'ai commencé 
par la defcription des Abeilles & de 
leurs travaux, comme un préliminaire 
flécelTaire , pour mieux faire fentir les 
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DES AbEILLE^^^ l^ 

tvintages de mes nouvelles Ruches ^ 
^os la defcription que j'en fais r j'ai 
^ndii coniptedé plûjieurs obfervacions 
ftmvelles fort-oppofées à celles de M^. 
le Reaumur , fur la Génération & la 
formation des Abeilles, la Prépara- 
tîoa de la Cire > &c. & je me fuis per- 
mis des.réâexions , bien moins pour les 
taîôqQer & en faire voir le défaut , que 
|(mr engager à i^s réitérer avec plus 
de précaution qu'elles n'ont été faitesi 
H&gj&ftéral j'ai fuivi le Plan que M', de 
Falmft's'écoit propofe j & je le copie- 
' m même fouvent , en n'y retranchant 

SE» ce qui m'a paru ou fuperflu, ou 
^er à l'ufage de mes Ruches , ou 
* iiSkint des expériences que j'ai faites 
(ijSQoncert avec plu(ieurs dç'mes Amis; 
Gewqai ope traité des Abeilles avant 
Ifiis^'ont travaillé que pour les Sça- 
niis& les Curieux ; pour moi je n'é- 
cris que pour l'intérêt des Habitans de 
U Castagne, &; le bien de i'Écat. ^ 
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Extrait du Regifire des Délihératiorls 
de la Société Royale d^ Agriculture j 
d^ la Ville de Rouen ^ ainfi quUlfuW. 

» XJLdi zi Juifi ijéffiÀk §é foric 
*> crouvés MdBeors . . . . ^ . . . . v * - ^ 

3» Moofieur le Secrétaire a préfifMé^-à 
ix> la Compagnie M^ de Boi^gHA j 
^ Mômbre de la Société d'Agfîcof^ 
3» torèdéCaen^ leipMl à dMrné.lec- 
:x» tore d'an Trahé abiégé qa'ilaikk 
.91 fur rÉdocaeidu dis Abeiitoi^ l#s 
a» moyens d'en tirer uft produit y ÊMd 
» les ikire périr ; de ptévenir îm re* 
3> médier à leurs matadiei^ L'Afftétt 
^ indique à cpc effet des Rocfaq^ dd 
3> paille peu difpendieufes^ tow^tdèi^ 
» de trois bauâe9 , dorït la fOftne fté* 
»' tient une prtie des iadMvérûèm 
i> qui réfultoieRt dd haut prix^y &^de 
3> la forme des Ruches de béi$ illvei^ 
» tées par M', de Palteau. Tout cç 
3>.que l'Auteur aysÉtrce efl fbn<;lé fur fes 
3> expériences , & préfente aflez de fdi* 
3:> cilité dans Texécntion. Chacune de 
3^ fes hauflès efl: de 4 pouces de hau- 
33 teur , fur 1 2 pouces de diamètre in-* 
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3» térieuf. Trois de ces hauflês réuûies 
3> fyimoni une Roche pour un fore Ef- 
» £iîm ordinaire : on en ajoûçe ou di- 
9» flûnuë lé nombre ^ à proportion qu'il ' 
3) eft plus ou moins vigoureux. La 
a» voate , eh anfe de panier , qui ferme 
n dutcune de ces imuSes , diftingue 

» akfolumenc le travail de M^. de 

9 BmspjffLTi de cduî de divers Au- 

» t&us , & notamment de M». Th*» 

^ Wildman , dont M». l'Abbé Yart a 

3> do«!sié ci-devant divers Extraies tra- 

>» doits« Cette vouée prévient le be- 

3* foin dé bâtons dans* les Ruches ; elle 

» pi^vient que les gâteaux d'une hauf* 

iA fe foient continués dans la féconde ^ 

9> vu qu'il n'y ^ 9 P^°^ communication 

» de Vune à l'autre , qu'un trou à la 

3> cle£de la voûte ^ l^^gc de trois pou«> 

3]^ ces feulement , peur le libre pailage 

^ dci Abeilles, de forte que chaque 

3» iwiSè paroît une petite Ruche dif- 

y* mâe des autres , & qu'on en peut 

», f^tarer fans fil d'archal, Ikns enta- ^ 

3^ mer aucun des gâteaux , qui ne por- 

3s tenten aucun point fur la voûte de 

^ la hauffè inférieure^. Ceci pofé, • nî fur la table, oîi 

* Ton met une natte 

coavexe de paille ; c'eft-à-dirc, la partie voûtée d'une hauiTe ébauchée, pout 
que les {gâteaux de la hatifle de bas en prennent la formé , & admettent , tou- 
tefois & quantcs j la hau/Tc qu'on voudra y placer. 
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>3 lorfqu'une Ruche compofée de troîs^ 

» haufles eft pleine de Gire & de Miel^ 

» la haufle fupérieurd tfeft CTrnie que 

33 de Miel le plus pur., La haufle du 

3> milieu éft pleine en partie de Miel^ 

^ & coqfidérablement de Couvain ; & 

3> la dernière d'en-ba$ , qui pofe far^ la 

:j> table, contient encore un peu de 

>> Couvain & de Miel. Si l'on vcac té- 

ï. ceiafcfkît en >^ colter *, On fait au haut de la hairfïe 

Shl^L'i;!',^! ^* fupérieure un -petit trou», pour y 

tin. » faire pafler de la fumée au moyçri 

a. Gc trou cft fait r» d*un foufflet : enfuite, avecuncou- 

d^avancctiincfeut ^ teau on defloudc cette haufle de 

qu Otcr le pcac bou- ni -i» o i. i > i« 

chon de lîégequiie » Celle OU milieu , OC OU lénlevo d au- 

^'T ^'/!ffiliibe' ^ ^^^ P^^^ aifément , que^la fumée à 
TTaT * '' y> chaflfé les Mouches dans lès inférieu-> 

3. Ce tampon pré- ^ TCs. Oii bouche avcc un taflipoi^ 5 f 
paré eft attaché à ^^ Touverture de la clef de la voute de 
s'«i"fcrv^ aû^bc- ^ 1^ haufle du milieu , deflinée alors à 
^oin- yy devenir celle d'en -haut : ôh paiïe 

4.Ceftparoiiron ^^ Une haufle vuide fousl'inférîeure'*, 
cominenceiefo;rdc ^^ fauf à recomiiiencer lorfque le Ccm* 

opétcr.^^^^^ ^^^^ ^* v^^" f ^^ ^ft ^^rfs ^2. nouvelle fiipé^ 
3> rieure ^ eft éclos , de force que ce 
,^ Couvain n'eft jamais détruiL; M'. 
„ de Boisjugan s'eft très-bien trouvé 
„ de la compofition indiquée par M^. 
„ de Palteau , pour remédier ou pré- 
venir 
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' DES ABÊilLSS. IJ 

^, .Vinit la diflencerie : mais vu la ra« 
91 recé dtt via chez les Pay&ns de 1^ 
„ Bafle- Normandie , P Auteur lui a 
^1 fobftîtué avec fuccès le cidre doux^ 
„ réduit en fyrop , qu'il fait encore 
„ cuire avec le miel & le fucre. M'. • 
^ de Boisjugan a vu à Caen une efpè- 
„ ce de Piège , inventé par un Ama- 
,> teur , pour accélérer la deftr^dion 
„ des faux Bourdons : c'efl; une pièce 
„ de. bois, percée de rainures, dans 
„ lefquêUesîes feules Abeilles ouvné- 
„ res pùiflent pafTer. Les Bourdons qui . 
„ s'y. engagent par rofîfice,»un peu 
„ plus large vers la bouche de la Ru- 
„ chç, ne peuvent ^gner rédicion , 
„ & y reftent pris comme dans une 
„ iiaSe. On retire le Piège de temps 
„ à autre, & Ton tnë les Bourdons 

„ <^i y font pris *. Le furplus du •EnvmdantIaMa• 
„ Ttaité de M^. de Boisjugan efl; ex- chipe dans un vafc 
I, trait > comme il rannonce , de M^. 
„ de PalteAU,& qui, lui-même, avoit 
emtSLit le fien des meilleurs Auteurs 
„ rfur cecte intéreflante matière. Mais 
„ le Traité de M^de Boisjugan, beau: 
,1 icoup moins long , & ne contenant 
y, que les çhofes eflèntielles , doit de- 
„ v^r beaucoup plus mile & plos à 

B 
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y, la portée des Habicifis à% ta Canu 
^, p^gne ^ au'il rà particuUéfemetit 
„ eflentiel d'eagager à cette éduca^ 
^, tion. M^ . de Bois|ugan dit s^âtre 
^, très-bien trouvé de planter , au-tour 
* y, de fes Ruches , beaucoup de Peu^ 
,, pliers^Baumieps nommas Takam^ 
•Cet Atbrcfemtti. 9f *^ ^ 4^* ^^^^ foufttit 09 uoe nourri» 
tîpiic aifémem par ,^ ture , OU un retiiàde dans les pre» 
boutures. ^^ mieps jours du printemps , où elles 

,, n'ont OTcore rien à récolter. Au . 
ly refte tl ibpplée au Cadran inventé 
I, par M*, de Palteau, par d^s pei-i 
^, gnesde bois , ou des plaques de fet 
,, blanc trouées , qu'il y applique dans 
„ les mêmes circonftances où il com 
9^ vient leur laiflfbr la liberté > ou les 
„ empêcher de fertîr. Il donne encore 
9^ le moyen d'afnener les Ruches or^ 
9, dinàires à Ik nouvelle méthode : à 
„ cet effet » il place une hauffe defc 
\ ^, fous , dès qu'elle a ^tté un Eflkim: 
^, enfuite , avec un coucdsiu bien tran* 
„ chant , on découpe le tiers fupériem 
. „ de la vieille Ruche , & on la re^ 
„ couvre avec une des naaes voo* 
• Dont 11 eft parlé „ tées * , poup la dorre* L'année fuî^ 
ci.devant,& qu'on yantc, OH remet encore une oout 

a fom de coudre tout '' „ • «v « «i . a ^ 

alentour > avec de la ;i vclle haum, & 00 enlève le reftani 

ficelle. 
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^ Je 1% fiéîUe R^e^ q^iftnd le ÇQ^* 

,f vain eft éclos. 

;, La Cçmpagwç aVwAerclé Aft^ 

M M Boîslttgin, &; psyr ^ccl^miciçn^ 

„ lui a décerné Je Titre d'AlTocié , 

„ qu'il a accepté avec remerciment. 

ff II a P^H?^^ â^emroyer jnçjgflànuiientr 

,, ixuQ d"es Ruches # oon^po/ee de' 

^ trais luufles,pojjr feçvir de modèle 

If à celles qu'on fera *, pour amener • tes lettres quMi 

j^'ces nottvflles^ Ruches 'danif ce Pays. J^^J q^JeLT^t 

„ Signé DuMESNIL-CoSTi- & D^M- leplushcureuifuc- 

jj BouRNEY I avec paraphes. ' ^^^ 

i, La préfinte Exp^ditîm cett^^i 
ff conforme audit Regijhre,^ par iywr 
i, Secrétaire perpétuel fQus-jtgrié. ' , 
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Des qualités des AhdlUs m^général; 
' ,ie leurs différentes ejpèces i comVkn 

de fortes il y en a dans une Ruche ; 

defcription des Abeilles communes; 

de leurs fiquures, &• des remèdes à 

7 appliquer. 



fé* •^7F ^? Abeilles font de tous les 
1 • Y* Tltt Infeâes le plus vif & le plus 
I • L> •iri laborieux : elles concilient à 



merveille cette vivacité & 
les armes offenfives dont elles font 
pourvues , avec cet inftind qui les unit , 
& les porte à agir de concert, pouf 
leur bien-être général , & leur confer- 
vation. 

On ne peut voir , fans étonnement, 
la régularité de leurs ouvrages, Tu» 
nion , la police & la propreté qui ré- 
gnent dans leur République, & lemr 
amour pour le travail, qui leur fait eor 
jcreprendre des voyages de plufieur$ 
lieues , dans la vue de fe procurer la 
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-Cite 8i le Miel dont elles rempliflèâe 
leurs magalins , potir tot hefoins dû 
rhiver. 

La furprife augmente encore , lort 
qu'on fait attention aux différentes for- 
tes d'Abeilles qui forment chaque Ru» 
che , à leur deftination , à la fécondité 
admirable de la Reine , Se aux foins 
qu'elles prennent de leurs Embryons , 
pour lei amener à leur pérfeâion. 

Elles font fort-délîcates : leurs ailes 
fe frangent aifément , par les chocs 
qu'occafionnent les coups de vent, les 
pluies & un travail continuel. La^rh' 
gueur du froid les engourdit , les tient 
foùvent dans l'inaâion des mois en» 
tiers , & fait quelquefois périr une 
partie des Ruches , faute d'y apporter 
remède : & il n'eft rien de plus ordi- 
naire en hiver , lorfque le Soleil luit , 
de voir celles qui fe hafardent de pren- 
dre* l'effort , tomber tranfies de froid, 
fans avoir la foite de regagner leur 
Ruche. 

* Le froid n'eft pourtant pas ce qui 
ton fait périr^ plus : l'humidité, occa- 
£onnée par les pluie^ dont on n'a pas 
foin de préferver leurs Ruches , leur 
«Il encore plus funefle ^ à caufe de la 

B3 
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'ji2 NovrEâxr TRâiT$ 
•inôiriiTure qu'elle oôc&fîôfinâ dans Ids 
gâteaux, ^'air corrompu qu'elles y 
refpirent par le défaut de circulation 
.4'air ; & c'eft pour cela que les Ruches 
-de paille fpnt préférables à celles de 
iois , qy! font pioins poreufes & plus 
froides, 

L'Abeille a la vue très-perçante & 
Todorat très- fin [a] ; toujours prête à fe 
venger ^es objets tiUî peuvent exciter 
:fa colère , le brviit ne l'effraye pas , & 
elle n'héfitejamais à livrer combat aux 
.Hommes ^ ayx Animaux, qui font 
^ijièz téméraires pour s'approcher de 
trop près de leur domicile , ou pour 
x)fer y pénétrer , fans que leur nombre 
ou leur taille pqiffe l'arrêter. 
; M^- de Palteau diftitîgue, comme 
plufieurs autres, trois fortes d'Abeîlr 
fes ; les deux premières , ^lus groflès & 
plus grande! , d'une couleur plus brune 
& glus fon<^ée que lés autres , ont été 
prifes , félon lui , d^fcs les bois , & en* 
fuite tranfportées dans nos jardins. Les 

ia] Les Ruches périment auprès des Villes oîi il y i| 
dts Rafineries de fiicrC : que ron mette du Miel dam 
|ifl appattement » on les voit bien-tôt y accourir en 
foule ; & à peine les Rabettes, les Sarrafins, &c.xôiiî- 
jnencçnt4ls à fleurir , qu'on les y oit s'y tendre ca iJ^ 
iiie diicâe de Jl(ui$ ilucbei. 
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BÈS AÈÈîttnt. xy 
fifres I d'une médiocre groflèur , mais 
d'une couleur brune cirant fuf le noir p 
(ont , dic-il , également tirées des boi^ ^ 
& l'on a un peu de peine à les appti* 
Voifer. 

Enfin les Abeilles de la croîfiéAe et 
pèce, auxquelles il donne la prcférei^' 
ce pour le travail , font d'un jaune au* 
roire , luiCantes , vives & fémillantes^ 
Quoi qu'il en foie de ces trois efpèces i 
comme }e n'en ai remarqué que d'une 
feule dans ma Province [•] , c'eft à elle 
feule que }e vais the fixer. 

Il y a de crois fortes de Mouches 
dans une Ruche : la première, qui coo 
pofe le plus grand nombre, eft l'Abeil- 
le commune ou mulâtre ; elle n'efl m 
isiâle ni femelle , & elle feule eft chaiv 
gée du foin & de l'approvifionnement 
de toute la Famille. Les Bourdons^ 
qui (ont les mâles , forment là deuxième 
ffpèce i & la troifiéme eft la Reinô- 
mère, dont l'emploi eft de donner des 
6jets à l'État. 

On diftingue trois parties ftitiàh 
pales dans l'Abeille commune : la 
lêtc , h poitrine & le ventre ; la tête 
<ft <:ompofée de deux yeux, de deux 

B4 
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mâchoires ou pinces , d'une bouche 
avec fa langue , d'une trompe & de 
deux cornes ou antennes. Les yeux 
font taillés à facettes , de couleur de 
pourpre & couverts de poil ; les deux 
mâchoires font garnies de deux dents f 
pofées Tune contre l'autre , longues , 
{aillantes , & jouant de gauche à droit : 
elles s'en fervent comme de deux 
mains, pour conftruire leurs ouvrages, 
paîtrir la Cire , & jetter dehors touc 
ce qui les incommode : au-deflbus des 
deux dents, lorfqu'on les a féparées, 
on obferve à la racine de la trompe, 
une ouverture qui eft la bouche , & au- 
defTus un mammelon charnu qui efl la 
langue. Cette trompe efl une partie 
déliée & velue, qui fe dévelopè & fe 
replie au befoin : lorfqu'elle eft dé- 
ployée & en mouvement , on la voit 
defcendfe du deflbus des deux dents 
faillantes : elle paroît dans cet état 
comme une lame aflez épaifle , très- 
luifante & d'un brun châtain : lorf- 
qu'elle eft dans fon repos & xepliée, 
on ne voit que les étuis ou les fourreaux 
qui la contfiennent. Elle eft deftinée à 
faire la récolte du Miel , non en le fu- 
faqt^ mais en léchante l^PPW au 
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fmà des calices des fleurs , à peu près 
comme font les chiens quand ils boi«^ 
Fent, C'eft par ces inflexions & ces 
mouvemens vermiculaires , que les 
Abeilfès forcent la liqueur miellée de 
prendre la route de leur gofier, 

'Les deux cornes ou antennes font 
placées entre les yeux. Elles font mo- 
biles , articulées , & paroiffènt devoir 
fervir àjtvertir les Abeilles des corps 
contre lefquels elles pourroient être 
portées avec violence par les vents ou 
autrement^ Elles ont quatre ailes, 
deux grandes, qui leur couvrent tout 
le corps , & deux petites* Si on les 
lève , de chaque côté on apperçoit deux 
ouvectures , deft l'orifiice de leurs pou- 
mons, par le moye^ deéquels elles ref- 
pirent[*]. Elles ont fix jambes, deux 
à deux en trois rangs , & toutes fou- 
tenuës par la poitrine ou le corcelet : 
chaque jambe eft^ garnie à l'extrémité 
de deux grands CMigles ou crochet^ 
avec lefquels elle s'accrochent les unes 
aux autres , ou s'atiachenc aux fleurs 
qu'elles parcourent. Entre les cro- 

M C*cft fi bien par ces ouvertures qu'elles it^h 
fcnt» qu'une goutte d'huUe noTe à^fSiii»,U9 fait mou* 
fk t9p» le moment. 
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checs , efl; une partie molle & charnue^ 
fur laquelle elles femblent appuyer* 
Quant aux jambes , elles font compQ<» 
Ues de plufieurs pièces , la deuxième 
& la troifiéme paire ont une broffe 
quarrée afle2 finguliére, chargée eft- 
dedani de poils difpofés de la même 
façon que ceux de nos broflfes. Ceft 
avec ces fortes de broflTes que les Abeil- 
les ramaflfent les pouHîéres dés étami^ 
Bes des fleurs , qui s*attachent au poil 
fin dont leur corps fe couvre , en exci- 
tant ordinairement un tréinouflement 
pour les en détacher. 

Elles prennent leur repos d'une ma* 
niére finguliére : elles s'accrochent les 
unes aux autres par les pattes , & fe fuf- 
peiidenc en iotmt de guirlande oa 
grouppe , au bord des gâteaux. Pen- 
dant Tété > elles fe difperfent eô petits 
pelotons dans toute la Bûche ^ fans 
qu'on puiiTe cependant fçavoir* quel 
Hmps elles emploient alors à dormir, 
& comment cela fe peut faire au mi* 
lieu dû bruit qu'elles neceflefit de fairéw 
Les expériences que )'ai hites , à cet 
égard , * me porteroient volontiers à 
croire qu'elles paffênt plufieurs jours 
iws prendre de repos > cai j'ai obiervé 
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& fiit obferver cstaÛcment , pendant 
plufiears jours de fuite fans interrup- 
tion , que les trois ou g^uatre Abeilles 
qui annoncent un deuxième ou trolfié- 
me Eflàim, ne ceflent de réitérer leurs 
tincemens alternatifs à des intervalles 
fi réglés , & fi près les uns ^es autres y 
que j'ai penfé qu'elles ne prenoienc 
alors aucun repos ; ce qui m'a fait por- 
ter le niême jugement dçs autres Abeilf 
les. . 

Pendant Phiver elles fe raflemblent , 
& fe condenfcnt dans le haut de la Ru» 
che, & ordinairement fur le devant » 
comme le plus chaud : & c'eft*là qu'el- 
les refient pendant des mois entiers 
dans une ii>aâion ^ui tient de la lé-, 
tbargie, » ^ 

J'ai avancé que l'Abeille avoît deux 
eftomachs, & le fait eft'vrai. Le pre- 
mier , qui reçoit le Miel y a un col par 
lequel pâfle U liqueur , que la trompe 
y conduit pour s'y perfeÛionner , & 
devenir )Siel parfait : il a la figure 
d'une Teffie oblongue, Iprfqtfil en eft 
rempli. Le deuxième , dans lecjuel la 
Gitc brute fe perfeûionne , également 
]Hir la digcftion , efl immédiatement 
^ l'état de repos ; l'aiguiBoQ qui ei^ 
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placé à rextrémité du corps de rAbeilfe 
refte caché jufqu'à ce que quelqu'objec 
excite fa bile : & pour peu qu'on preffe 
cette extrémité , on le voit paroître 
comme un petit dard très -délié, ac- 
compagné de deux corps blancs. Ces 
deux corps forment une efpèce de 
boëte qui lui fert d'étui. 

Bien des Perfonnes confondent l'aî- 
guillon avec Tétui î mais il eft conA 
tant que c*e(l par l'extrémité de cet 
étui qu'il fort, & qu'il eft dardé pour 
faire paffage à la liqueur empoifonnée 
contenue dans Ùl racine. Il y a plus , 
c'eft qu'il eft compofé de deux parties 
qui jouent, en même temps ou féparé* 
. ment , au gré de l'Abeille. L'extrémité 
de cet aiguillon eft taillée en fcie, 
dont les dents font inclinées de chaque 
côté, lei pointes dirigées vers fa raci- 
ne , dé façon qu'il ne peut fortir de la 
plaie fans la déchirer , ou qu'il y reftd 
avec la veffie qui contient le venin âc 
une partie des entrailles de ^Abeille , 
lorfqu'elle veut le retirer avec trop dé 
précipitation. Ceft aiiîfi que l'ardeur^ 
avec laquelle elle repoufle les infulces 
qui lui font faites , caufe fa mort, en 
même temps que ievcniu, qui coulé 
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dans récui ^ caufe utie douleur vive à 
celui qui en a été piqué j» ainfi que l'ont 
éprouvé ceux qjuî en ont appl^ué fur 
une piquure faite avec la pointe d'une 
épingle. 

On voie cependant quelquefois à 
1» Campagne des Gens en chemife, 
le vifage découvert , & les mains nues ^ « 
remuer les Abeilles ^ les«inquiécer^ & 
même couper des gâteaux dans l'ia- 
cérieur d'une Ruche, fans être beau- 
coup piqués , ou du mpins fans, que 
leurs piquures , fi vives pour les autres ^ 
leur caufe une douleur 'fen/îble, & 
qu'elle faflè enfler la plaie. Cette fên- 
fibilité eil apparemment plus ou moins 
grande à proportion que le venin trou-< 
ve^ dans lé ifeng & dans le tempera 
ment des difpodtions plus ou moins 
propres à produire fou effet : quoiqu'il 
en foit y fon aétibn eft (x puilTante & fi 
l^ompte, qu'on a vu à^ Hommes & 
. des Animaux ûiceomber en peu d'heui- 
res fous la multitude des dards de ces 
In^âes irrités. 

• Quant aux remèdes qu'on emploie 
four icalmer la douleur & faire dimi- 
^joer l'enflure , je les crois fort-infuf- 
£laûs pour la plôpart. Le miel ou 
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Vhttile d'olive appliqué» ittcontîiKHil 
4eiru$; 1^ perfil pilé, la feuille 4< 
choux écraféôi &c. peuvent donnef 
quelque fouIageiiie«it , mai? nd gwé^ 
riflent pas entièrement. L'eau, de foat 
taioe eft eUcore foirç-boime ; m^îi ce- 
lui qui m'a para le ipqilleur & le plttl 
^aftif, lorfqu'ofl eft ea éoac d'en po^vair 
fcire ufage , tft de froiter la piquera 
avec wc cuillerée de chaux vive e« 
foudre, La douleur doit cefle? dam 
îe monienc , & l'enflure, fe diflîpet ei^ 
fuite, en pofknt d^ffiii un peu d'eau, 
qu'ojEi y lailïe quelque temps » ou en la 
frottaot de cette cl^aux détrempée dam 
de l'eau* 

• La. première àtteotion ^u'on doit 
avoirs (fuaud on fe feijc fliqué, ^ d^ 
voir G l'aiguilloa eu refté dans la plaiei 
& de l'en artaeher promptemene ; car 
cet aiguillon, quoiqu'arradié & eu* 
tiérement fé^é du ventre de VA^ 
beille, femWe encore animé; fa bafr 
continue à fe mouvoir ; elle s'i«cli»* 
alternativement pour s'enfoncer de pli^ 
en plus : on diroît iqu'wn dcfîr de ven- 
geance Tagite encore ; & le moyen If 
flu$ prompt, pour prévenir les fwo^ 
d« la. piquure , lojrfqu'on û'a pis dt 
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é»n vive» e(t non-feulement de l'ar* 
racher , mais cl*ëlargir la plaie , la 
prefler pour en faiçe forcir le venin , 
ft la neccoyer avec de Teau fraîche. 
Pour fe préferver des piquures , on 

Seat fe feire une efpèce de camail avec 
e la gase ^ ajuftée à un vieux chapeau^ 
de façon à ne pas porter contre le vi- 
fage*> & à ne laiifer auçunç entrée 
aux Abeilles. Si Ton ajoute à cela des 
gants, & même une efpèce de fac de 
grofle toile , qui prenne depuis le col 
fufqu'au bas des jambes , on ne fera ex« 
pofë à ailun accideoc. Au re/le cette 
précaution o'eft pas , à beaucoup piès, 
aaffi néc^ire dans ma méthocb, quo 
dans cdle donc on (è ièftii mal-à-pro^ 

Sis dans les différentes Provinces du 
oyaume. 
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Defcription des Bourions , leur ieftina* 
tion i nouvelles expériences qui rejet- 
tent leurs concours pour la féconda- 
tion de la Reine ; réflexions fur tin- 

^ certitude de ces expériences; maJTacre 
des Bourdons; ^rebuchet pour les dé- 
truire en peu de temps , Gr kmpêcher 
par ce moyen qiCiQ ri affament la 
Ruche. 

LEs Bourdons cbmmencéniÉéclorre 
vers la mi-Avril : ils font beauctmp- 
plus gros que les Abeilles ouvrières , 
& n'ont ni aiguillon , ni palettes a,ux 
ïambes comme elles. Leurs dents fonc 
petites , plates & cachées ; leur 
trompe eft auffi plus courte ^ plus 
déliée ; mais leurs yeux, qui font plus 
grands & beaucoup plus gros, cou- 
vrent tout le defliis de la partie fupé- 
rieure de la tête ; au-lieu que ceux des 
autres forment Amplement une efpèce 
de bourlet de chaque côté : il a ete 
démontré, par Tanatomié qu'on en a 
faite, qu'ils font' les feuls mâles de la 
Ruche , deftinés à féconder les œufs 

de 
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delà Réiné, dortt ils font lés Maris. 
& éffèç, que i'oa preffe un peu le ven- 
tre dfnn faux Bourdon , oo eft bien-rôt 
(onvaincu du caractère diftindif de 
(in fexe, par deux efpècési de cornet 
fni en forcent, au milieu defquelles 
bû apperçoit un corps charnu qui s'é- 
lève an-deflus, en fe contournant en 
arc. Ce corps eft rempli de vàiflTeaux 
tortueux , dans IdTquels fe trouve une 
liqueur laiteufç ; & quoique ces niâles 
foieot quelquefois jufqu'au nombre de 
mille & davantage , on ne remarque 
cntr'eux aucun trait *d# haîïfc ou de 
jtloufie : paifibles & indolents comme 
ils forit , & comme néceflaîrement ils 
*<loivenc l'être pour la tranquillité de 
l'Écat , ils n'ont aucunes armes dont 
fisf^iATenc faire ufage : ils n'éprouv*ent 
point les faillies, les ébranlemens & 
les fureurs des paflions. lue choix qui 
dépend de la Reine de fjiire de quel- 
ques-uns d'entr'eux , îorfqu'elle a befoin 
d'être fécondée, ne les affedé aucune* 
likent , & l'on a remarqué- qu'ils» ne 
recottnoiflènc leur deftinacion , qu'a- 
près qu'ils ont été recherchés pendanc 
très- longtemps par la femelle. Mai^ 
cette prédiledion de la Reine , coûte 

c ■• 
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bjeo cher à c? £iyori ; il oft furvit p^ 
^ fçs piayîjrs : il tpmbç mort aprèç 
jLvoit réitérç plufiçurs fois fçs car^fles. 
Mf . de Rcaumur , qui a fait cettç 
^pçrience daos uo.vaifïcau de verre, 
^ fté técnoi^ de ces faits , & de l'afHic^ 
don. dç la Reine fur la mort de foi^ 
lilari. Il Ta vue tout on jour faire le 
^çpil ^u(our de fon corps ^ & n'avoir 
mcuQ égard pour un autre mâle qu'ij 
fub(|itqQit au défunt : mai$ c'étoit 1^ 
dpuleur d(? la Matrone d'Éphèfe , elle 
n'a p^s duré plus d^un îpur ; & le len- 
4en^ain file a prodigué, avec la même 
tend«refle , fes faveurs à un autre qu'il 
lui préfentoit , .après, avoir enteve lé 
cadavre. D'où l'on doit inférer qu'il 
laur pluCeufs jours pour la fecondèi:. 

Malgré ces expériences du célèbr^ 
JVJr. d0 ^léaunijur, que j'ai cru devoîi 
fuiyre d'a4près Meffieurs Buffon ; 4é 
Paitqau , Sec. M^ ^prnboftei alTurfl 
que les Bourdons font mal-à-prop^ 
jçegardés consime autant de m|les ^ 
parmi lefquejf la Reine en chpifit qu^- 
quçs-uns pqur la féconder. „ Prenez , 
I, dit-il, un Eflaim de l'arriére faifon ^^ 
„ lorfqu'il eft forn^é , ou le lendemaia , 
,^ temps où jks Reines furnuméra^tes 
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,^ les fei^ B<W^9^qiii sfyjtrqtty^rïf j 
M fub/luiie^ à cert^ K^^m^ une a^f^ 
,, Mère At^le , que y^ms aur^z pc iff 
„ dans fa cellule, au sïM>ment pjùrelJl» 
I, coininençe à ^n perper te QwivercJe, 
,^ & placez votre Effaim à une ceU« 
„ diftamie des autres Ruches, que lef 
„ faux BQurdpus , qui s^écarceiit or^ 
„ dkiaùement pe» , ne puiQè^t y part 
,^ venir, 1* Virginité ^ecwe Rem* 
,y eft alors j(^ns ai^une dpure , à i'a*- 
„ bri 4p tout fpupçop ; & qéai»»aiu$ 
„ vous verre? cet Effaim produire 4f 
,1 nouvelles Ouvrîmes, des Reines Ôç 
o d^ faux Bourdons. . 

Quoiqu'il ep fpit d'expérieiice^ auf- 
fipppoièes à celles de M«. 4e Réau- 
n^^r, (5c qu'pa agiire avoir été véri- 
^é^ pgr4'^tttffi* Obfervateurs, je me 
CQwepierai feulement de. fcmfirquer^ 
P' qi^ij me paroît Qpatre Tordre gé^ 
PwldeU Nature, que la Reine puiflè 
mS^GQfdéç fans n4les : jl»- que cela 
eft. d'autant plus douteux que la dif-* 
tmftion de fexe fe- m^nifefte en elle 
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comme en eux , & que M^. de Réâu* 
ttur nous accefte qu'il a été témoin df 
U copulation de deux mâles ^ fubfti- 
tués l'un après l'autre à cette jeune 
Reine , qu'il a confervée. avec un verre 
pendant* deux jours : 30' qu'il doit pa- 
roître abfurde que cette Reine foilicite 
fivec tant d'ardeur un mâle à la fécon- 
der, ainfi qu'il l'a remarqué*, & qu'il 
fe joigne en effeç à elle, fi elle contient 
elle feule le principe de la fécondi- 
té [*] : 40* qu'il s'agir içncore de fçavoir 
fi la Reine de la npuvelle* Colonie, fur 
laquelle M^. Hornbioftef a fait cette 
expérience, fentant le befoin d'être 
fécondée, n'aura pas rompu fon vœu 
de clôture , & franchi , pendant quel- 
ques minutes , les limiees de fes États, 
{)our un motif auflî èffentiel qu'eft ce- 
ui de faconfervation : démarche que 
quelques Stoïques ou quelques Prudes 
trouveront peut-être déroger à la dé^ 
cence de fon fexe , & furtout à la gravité 
d'une Souveraine comme elle ; mais 
que l'importance de ^' objet rend 
bien excufable, ou plutôt qui eft le 
premier droit attaché à fa fouveraine- 

la] Voyez les Réilexions^ur les Expériences de la 
Société de la Haute Luiace , §. 8«. 
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té r celui de cboifir. Reprenons le fil 
dç noiTç narration. 

Les mâles tic font chargés d'aucui^ 
ouvrage, foie au-dedans , ^c au-dè- 
hors de la Ruche. Ils fe nourriflTent du 
Miel que les Abeilles dépofenc dans 
1^ magaiîns publics , & ne fortent que 
pendant les beaux jours du printeinpst 
ordinairemetît depuis onze heures da 
matin , jufqu'à (ix heures du foir , uni* 
quemenc pour prendre le plaifir de 
la promenade, & fans daigner chercher 
leur vie fur les fleurs, comme les au- 
tres Abeilles. 

Mais auflî une vie auffi oifeufe eft 
bientôt fuivie d^une fin tragique. Les 
Abeilles , qui ont pourvu avec tant de 
foin à la fubfiftance de ces faiiffants 
dans leur enfance, comme je le dirai 
au Paragraphe ii^', & qui, les fouf- 
frent patiemment depuis le commen^r , 
cernent de Mai jufque^vers la mi-Juil« 
lec, quoique leur nombrq" augmente 
de jour en jour , appréhendant enfin 
qu*Us ne mettent la faniine dans leur 
République , les maûàcrem ordinaire- 
ment aufli-tôt que la Reiite n'a plusi 
befoin d'eux : iquoiqw d'une taille (ur 
périeure aux Abeilles commune9% fans 

C3 
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trmes cocaïne ki\€ cétfrage , 3s foifif 
forcés de céder à la moltîfttde qui le^ 
étiViTûtmé , 1«J pércç de fe^ dard*, & 
les traînésfcors de rericcinte de la Ca- 
j^ftale. , 

On M fait pas mélrti^ de grâce aux 
f&ùfs , aux Vers , aux Nyinphes cpii 
font tncore dans leurs cellules, on Ic^ 
te arrache fans pitié , & ils fubiffenf 
le fdrt de leufs malheureux Pere^. Ge 
carnage ne dura quelquefois quô trois 
du quatre jours. 

J'af remarqué cependant que ee^ 
taines Ruches ne maflàcfent que peu, 
un poittt tes Bourdons. Elles fe con- 
tenitent de les empêchef d^approcher 
di5s cellulies qui renfcrrtient le Miel ; 
ik pdhr petf qu'on= fouliève là Ruche, 
€M voit ces malh^retix pat trotipes, 
2tt-deflfou6 des ABeillés, lAourir de 
faim furies trahies, & lès aut'res^fe traî- 
ner laôguiflaïftttfent hors de te Ruche, 
wpiesd dé te<fartle ils expirent d'ina- 
»tion. 

Il e(t cermlli que fe grande confom- 
nation que font ces aflkmés, peiidant 
quîon lesr laflfe (h Wîfter , eîKpbfe le Cou-; 
vain à périr pat le défaut dé noUtri- 
CttW; il dtenwrfe étôfflii^iîif^tfdn tfait* 
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pis trouvé plutôt le moyen de pré- 
venir la dellruârion que les Abeille/ 
font forcées d'en faire, 'pour la con* 
fervacîon entière de leur République. 
Ce n'êft que depuis queltjues anjiée^ 
qu'on a imaginé une efpèce de Piégé 
ou Tï%buchej j par le mnyen duquel 
on les détruit en peu d'heures avec là 
plus grande Yacilité. 

Ce Piège èft une boete carrée , faite 
avec des planchettes fort minces , plus 
large à un bout qu'à l'autre , de lon- 
gueur en tout , d'onze pouces ou envi- 
ron. Voyçi PL Lfig' i**"'* Jleft conx- 
pofé de deux principales parties A & 
B. La partie B forme une efpèce d'a- 
yaht-corps, plus large à un bout qu'à 
loutre , pour pouvoir s'emboëter dans 
la partie A , de deux pouces ou à peu 
près , & eft eUe-même compofée de 
deux pièces B\ C. On aflujettit cet 
avant-corps à la partie A , par le mo- 
yen de deux bouts de léton a d. Voye^ . 
cet àvàni'Corps détaché ^ fig. E F, qui 
k repréféntm^ f vu par tes deux bouts. 

L'une & Pautre pàxtie eft percée àu- 
éeflîis*^ éc aiix côtés d'ouvertures longi- 
tudinales à volonté : mais de deux Ti- 
énfesprécîles de largeur, pour que lès 

C4 
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, feules Abeilles ouvrières pqifleni: for* 
tir & rentrer facilement danj leurs 
Ruches. 

A rextrémité de h partie A eft un 

frillage en fil de fer à pareille diftance 
e deux lignes l'un de l'autre , tant 
pour le paflfage des Abeilles , qu^ pour 
\oir lorfque le Trébucher eft rempli 
de Bourdons , & le vuider. 

Dans l'intçrieur , au bout le plus 
^trpic de l'avant-corps B, font quatre 
petites bafcules de oois fort-minces , 
rangées deux à deux , à peu de diftan- 
ce les unes dçs autres, f^oye^ les fig, 
hhh, qui les repréjentent ^ vues des deux 
côtés. 

On pourroit ne mettre qu'un rang 
de bafcules ; j'en propofe deux, pour 
que les Bourdons , qui auroient péné- 
tré dans le ventre de la Machine , & qui 
feroîent parvenus par leurs efforts re- 
doublés à foulever Tune des deux pre- 
mières , fuflent arrêtés par les deuxau^ 
très, Se obligés.de retourner fur leurs 
pas. Elles font échancrées en rond par 
le bas , de la hauteur de deux lignes pour 
le libre paflTage des Abeilles ouvrié-r 
res , & font fufpenduës dans cet avant- 
corps parie moyen d'un fil de fer, quj 
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les traverfe avec aifance & les. rend 
mobiles. 

Un fécond léton traverfe l'avant^ 
corps, au-deflbus & vers le milieu 
des bafcules , un peu en avant du pre- 
mier , pour leur fervir de foutien , & 
les tenir inclinées vers la Pièce j4 , 
de feçon qu'elles ne pofent pas tout-à- 
^faic fur leur bafe , afin que les Bour- 
dons les puiflent foulever avec plus de 
facilité pour s'y rendre. 

Sur les neuf à dix heures de marin , 
quelques jours après qu'une Ruche à 
eflàimÇ , lorfqu'on la voit garnie de 
Bourdons qui forcent en fbule, pour 
aller à la promenade , on commence 

Îar préparer une bàfe pour foutenir le^ 
'rebuchet horifontalenient à la hau- 
teur de la bouche , & on l'y applique 
après avoir approché cette Ruche fuç 
le bord de la table , pour opérer avec 
plus de facilité. 

Aaffi-tôc qu'on le voit rempli de ces 
Parafîtes ^ on le retire : on dégage 
l'avant-corps , en ôtant les 4^ux petits 
létotis dd, pour le'fecouër dans un 
vafe plein d'eau , & on l'éitére l'opé- 
tjition jufqu'à ce qu'on en ait détruit 
ïa plus confidérable panie, ce quieft 
bientôt fait* 
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§. 5. 

Defeription de la Reme-mere : il en naît 
m ft'mtemfs 7 ^ 8 , €r quelquefois 
juf^â i 5 fr 20 ianf chaque Ruche ; 
il ne doit y en reflet qu'une feule : 
n^Jfacre des Reines furnurhéraires , 

• xomme inutiles, Çy même nuijibles. 

LA troifiéme efpèce d'Abeille eft la 
Réîne , qui eft feule chargée de 
donner dés. Sujets à la République, 
jJblir réparex fes ptrtes continuelles^ 
êc fonder de nouvelles Colonies. Si 
iftalheureufemerit une tête auffi pré- 
cîeiife yîérit à irianqiier , la confterna- 
tiôn ért générale , le travail cefTé , 
rlndoliencé fuccède à Taftivité la plus 
vive, & fa perte entraîne bientôt celle 
de rÉ'tat entier. |-.e feul moyen de 
réparer ce malheur, eft d'introduire 
une autre Reine, ou même une Nym- 
phe de la Mère Abeille , dans la Ru- 
che , de là manière qu'il, fera dit au 
' Para'graphjî 14e. Sa préfence fait re*' - 
naître auffi-tôt l'allégi-éfle avec le tra- 
vail, & la fécondité qu'on fe prom^' 
d'elle^ lui' redonne une nouvelle" vie*; 
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ibafe fî l'on ne petit parvenir à fe 'pro- 
curer me Kérrte , alors l\rtiqiie moyen , 
pour éviter la perte entière dé cette 
Ruche , eft de la marier à quelqu'autre 
foible , ou à quelque petit Effaim , dé 
la manière qy'il fera expliqué au Para- 
graphe I S«. ' 

Cette Reine eft de la figure Ati 
Abeilles communes , mais plus grofle 
^& plus longue ; elle n'eft pas cepen- 
dailt à beaucoup près atiïîî grofle que 
les mâles ; fa tête eft plus allongée , & 
fcs aîles ne couvrent que la ifaoitié de' 
fon corpif au-lieu que celles des autres 
Abeilles le couvrent (cn entier. On 
remai'que , dans fon* intérieur , deux 
ovaires toij^ rejnpli^ d'oeufs, dans lé 
temps de la ponte ; & chaque ovaire 
eft un aflehiblage dé yaifféaux déliés , 
qui vont aboutir à un canal commun. 
Elle n'a ni palette triangulaire propre 
à recevoir la récolte de la matière à 
Cire, ni brbfle à Teitrémité des pat- 
res, pour la recueillir de deflus fan 
cforps, comme les Abéiilês communes. 
KÎîé' n'abandonne jamais fa. Ruche; 
elle fé promène feulement dans toute 
l*;!renduë de fes États , pour voir ce 
^j; s*y jSaJÎe , & y maimenîr Vordrèr 
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Elle prend même Pair à l'entrée de ù, 
Capitale , pour jouir , dans un beau 
jour f du fpeâàcle & de la chaleur du 
Soleil : mais toutes fes cpurfes & fes 
voyages fe bornent là. Elle a l'agré- 
ment de ne trouver perfonne qui s'op- 
pofô à fes défirs ; on la prévient même 
ibuvent avec complaifance , en lui of"- 
frant de toutes parts des aliments , à 
mefure qu'on les apporte du dehors. 
Elle trouve abondamment dans les ina- 
gafins publics de quoi fe noutrir : elle 
çhoifit à fon gré , & elle ne manquera 
de provifions que lorfque la Ruche ça 
fera totalement dépourvue. 

Quelques Obfervateurs ont penfé 
qu'il y avoit danç une même Ruche 
jufqu'à trois Metes ^ & jamais davan- 
tage ; mais ils ont confondu probable- 
ment celles qui éclpfençau printemps, 
au nombre de/ à 8 , même jufqu'à i 5. 
& 20 , & qui fe trouvent toutes maflTa- 
crées , peu après qu'une Ruche a eflai-^ 
mé, tant celles qui ont fuivi l'Eflàim, 
que celles qui font reftées dans la Ru- 
che , lorc^u'elle ne doit plus en produire 
de l'année. 

Telle eft la Loi de cette Républi- 
que ; chez les Abeilles plufieurs Reines . 
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foafnîroîent trop d'ouvrageà faire, & 
des occupations fupérièures de beau* 
toup aux forcés des Mouches ouvriè- 
res. Comme la Reine eft feule defti- 
née à réparer les pertes journalières que 
feit la Ruche , & à produire de nou- 
velles Colonies , ainu que je Teîxplî- 
querai au Paragraphe 8 «/il eft certain 
que lorfqu*un nouvel Eflaim eft placé 
dans fa Ruche, à peine les Abeilles 
ouvrféres peuvent-elles affez conftruire 
de cellules pour recevoir tous les œufs 
que cette Reine eft prête à pondrel 
Elles travaillent fans relâche pour four- 
nît des domiciles à fes futurs fujets , & 
pour leur procurer , à mefure qu'ils 
nalflent & qu'ils prennent leur accroif- 
fement , lar nourriture dont ils ^nt be- 
foin. Une féconde Pondeiift ne feroit 
donc pour elles qu'un furcroîc infoute- 
nable de peines '& d'embarras : auflî 
^ft-ce immédiatement après l'émiffion 
dés Eflàims , qu'on fait main-baflè fur 
ces Reines de précaution. 

S'il s'y en trouve plufieurs , on les 
voit, au bout de deux ou trois jours , 
& quelquefois dès le lendemain, tou- 
tes mortes auprès de l'Eflaim : la même 
chofe fe remarque auprès de la Ruche 
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^ui Ta pfrqduit , à l'egarci 4es fiimn^ 
méraires qui n'ptu pas jugé à propo^s 
dé fuivre les autres ; & alors c'eft un^ 
marque aâez certaine qu'elle nç prç^ 
4uira pifs d'EflaiiQ éetce année. 

]l^2l Reine a un aiguillon beaucoup 
pli|s grand que celui des Abeilles ou^ 
vriéres ; mais dont on a obfervç qu'elle 
ne fait ufage qu'après ^voir été e^citéç 
pendant un temps aflfez conn4ér^U^ 
Cet a^gif illon ^(l un peu recourbé £bu^ 
Je ventre^ & c'eft m^l-à-propos qup 
quelques-uns ont fpupçonné qu'il deypii: 
Jui feryir à fe débarralfer de [çs Concur- 
rences : je mjs fi^is convaincu du ca%- 
traire , en voyant , ppu de temps ^près 
^voîr pofénin Eflaijp fur fa table, une 
Reine« pourfuivie vivement par une 
Abeille çfdinaire, qui l'oblige^ de 
s'enfi^ir de 1^ Ruche , fans chef cb^r à 
faire ufage, pour 1^ cpnfervation de fy 
yie , de l'avantage que fa tailje fupéi: 
rieure & fon ajguijlon formidable Iw 
donnoit fur elle. 

' En voila aflfez pouç Ip préfcï^t fur 
cepte IVIere merveilleuft : je traiterai , 
au Paragraphe 8«* , ,de fa fécondité 
furpreuante; j*aurâi foin de faire tfipnr 
tion des e;}{péçieqices de quelques Qb- 
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fjfPf^pms moiderpe5> fur f^ f9rij:iacion ^ 
^ j'e^ppferai me$ douces à leur égard. 

§• 4- 

police Çy iniujhié ^cs Abolies j leur^ 
travaux & Iwxs foins dans Tifitéri^wr 
d^ la tiucf^€. 

L'Attention de fermer exaftèmeçt, 
lavec de la Pro^lis [s] , toutes les 
ouvertures de la Ruche , s'il y en a ; la 
conftruâion des^ Alvéoles ; le* foin des 
Œufs & des Ambrions ; Pemploi de la 
Girp , & remplacement du Miel , font 
les grandes & importantes occupations 
des Abeilles dans leur Ruche : leurs au- 
tres travaux ne font que fubordonnés , 
& relatifs à ceux-là , je veux dire qu'ils 
ne çendent qu'à la Confervation & la 
défenfe de leurs provi(ions ou de leur 
République 9 & à la propreté néceflàî- 
re dans un Étaç aufli peuplé , & en riiê- 
me temps auffi borné. 

Dans tous les temps, mais furtout 
aux approches du printemps, elles ont 
foin de-H^ettoyer leurs Ruches de tou- 

^1 Voyoi ia defcrîpdon au Paragta|>he fuivant. 
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48 Nouveau Traité 
tes les immondices qui peuvent s'y 
trouver : elles emportent ou traînent 
dehprs les Couvains avortés , les gâ^ 
teaux tombés & moifis |#les Mouches 
qui font mortes pendant l'hiver, & donc 
le nombre furpafle qiielquefois celui 
des vivantes , dans les Ruches ordinai- 
res : elles enlèvent en un mot tout ce 
qui ne leroit propre qu'à embatrafler 
ou à infeder leur domicile. 

Au retout de Is^ belle faifon toutes 
les Abeilles fe mettent en travail. Cel- 
les qui refient dans la Ruche font char» 
gées du foin important de garder l'en* 
trée & les avenues de la, Place* Elles 
doivent repouffer , & elles repouflènc 
effedivement les Guêpes , les Frelons , 
les Mouches étrangères , les Papillons ^ 
Se généralement tous les Infeâes qui 
s'y introduifent, foit par hafard , foie 
pour ravager leurs proyiiions. Si une^ 
Abeille ne fuffit pas pour écarter l'en* 
nemi , elle trouve un prompt fecours 
de la part <le celles quj font dans la 
Ruche ou qui viennent. des champs t 
des fons aigus de ùl part annoncent 
Knvafion & l'attaque ; fes voiûnes ac- 
courent promptement alors à fon fe- 
cours, & k l'aide de leurs efforts réu- 

ms. 
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ms , * elles parvieoneoc colzuminemeac 
à fe débarra0er de ces brigands , ou 
de ces étourdis^ Que d elles fuccom- 
benc fous la force ^ ou fooc accablées 
par le grand nonibrCi eUes péri({bat , 
du moins glorleufemenc les armes à 
la maia; elles fe dévouent au fàluc de 
la Patrie : en un mot elles ne lâchent 
jamais prife qu'en mourant , ou en 
triomphant ; & un ennemi ti'eft pas 
plutôt ïQ^ hors de combat , qu'elles 
tranlportent fur le champ foa cadavre 
hors de la Ruche. 

On a vu quelquefois un flupide Lip 
maçon, qui s'étoit introduit inconfide* 
rémenc dans la Rucbe^ arrêté dès le 
commencement de fon entrée, & pé^^ 
rir en un inftant fous les traies enveni- 
més des plus hardies de, la Colonie. 
Oa a vu , dis'je, avec (iirprife ^ ces Bé- 
pubUcaioes^ après avoir tenté inutile- 
ment de le porter hors de la Ruche , 
E rendre te parti de l'embaumer ^ & 
; goudronner avec la PropQlis ou ré- 
finé^ dont j'ai dit qu'elles enduifent 
les fentes & les interftices qu'elles y 
remarquent^ afin de fe préferver de 
1-infeâion du cadavre. 
Une des grandes occupations des 
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Abeilles qui relient dans la Roche /eft 
^e décharger leurs Compagnes , lorP- 
qu'elles arrivent de la campagne. Elles 
prennent les petites pelotes de Cire 
► que celles-ci apportent ; elles les dépo- 
fent dans les magafîns publics f ou bieli 
elles les avallent pour les convertir en 
vraie Cire, & en former enfuite leurs 
rayons. On prétend même qu'elles 
portent l'attention & la complaifknce. 
Jufqu'à dïiiyer & nettoyer fvec leurs 
pattes, les Abeilles fatiguées qui ren- 
trent mouillées ou couvertes de pouffié^ 
f e ; mais cette prétendue complaifance 
peut fort-bien n'avoir d'autre but que 
l'attrait des parties miellées , dont elles 
font humeftéés. 

M^ de Palteau avance que dans le^ 
premiers jours d'une nouvelle habita* 
tion , temps auquel il n'y a aucuns itia* 
gafins , les premières qui ardvent de 
la campagne , font^part obligeamment 
aux Ouvrières de dedans, du bdtia 
qu'elles apportent. H' ajoute- qu'elles 
préviennent même leurs befoins-; & 
que fi par caprice ou mauvaife volon- 
té quelqu'une en faifoît difficulté, cm 
la force , par des riraillemens redoil* 
blés, à dégorger fes provifions ; mak 
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lePamgràpfie iuivanc^^ eu &pptéBÀ0t 
de quelle matMére ella recttëitUnc ï^ 
fêopolU, & coQimeift cecce gomme 
^Sfttcaehe quelquefois à eUes > poun^ 
tien d<mttst acceiovi au merveilleux 
que les draittemears lui^ ont oSétt. ^ 

ïràvaiMf dej Abeilles au ^ dehors ; ré^ 
ùoîtt de la Propblh, fés qualités & 
fon UfàgCi * 

D Ans les mois dé Mai & Juin,' 
félon les climats plus ou moins 
chauds, les Abeilles fe^meccene en 
«unpagne dès le grand matin» Il n'y 
a point alofs 4e temps à perdre ; c'eft 
la iàifoo la plus Êtvorable à leurs ré« 
certes I parce que c'eft dans ces nsoîs 
que les fleurs font plus teiûires & plus 
fitâles à fe d^uiUêr des fucs £c des 
peoffiéres ipi'^es contiennent. Il eft 
wm (pie IpriCqu'it&it. plus chaud ver^ 
Umqis de Juillet , c'^ fur-tout le ma- 
tm, j«fiiues; vers les dig, heures , qtfel- 
Itfi font leur grande moiSon : pafle 
cette heure ^ elles j^ncrent dans leurs 
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fP^^ y 4igér«r & Àe^imei b Cire 

5 Quelles QQtraxftafl^f coafttuire Umt 
Jvéole^ » At y jaSûï le milieu du jQur« 
Si elles h ÛÊtmmt ainfi tmittmém 

KQckac la: chaleur ^ ce fi'eft pas qu'e)? 
; la craigaenc pour elles-mêmes : ce 
a^pas eiie^re ^uTelles ne trouvaflfoi 
alors fur les fleufs des Plantes autane 
de poniHére qu'au matin. Ces pouf- 
fiéres doivent même être plus aiféesii 
(détacher , ïorfqu'i) fait plus chaud : 
c'eft plutôt parce qtfil eft plus difficile 
de les pelotonner , de les lier enfem- 
\fièf de les réunir en um même nuflè. 
Elles font plus propres à &fre. corps les 
«aesavac les autres, quand elles fons 
encore humeâées par k refi^ de la 
ÊX^t 9 eu par la Uqueur queoelletci j a 
laiflfé transfrider ;. aui& celles qui reat 
contrent des Plantes aquatique^ , wêt* 
yours humides , travaillent à toute h&i* 
re. Il y a; n^lme des temps a*îtiqaes 
pà aHes tftchenc de furmonter tout <ib£ 
tade : par exemplei, quaml un ESàkn 
eft nouvieUement fiyé dras & Rudbe, 
€^eft s^lors qu^ &ut né^ifaitiemenc 
conftmire des giteauic , ^ que ^es 
' Ouvrières travaillent contioueUémeoc ; 
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- ùÈS AtÈtttÉSé 51 
elkt irôie&t jufqu'à Mé lituë^ pitet 
IW>ir Une {)elat($ de Cif«. Leuf tiibht 
}k de trois efpècei ; fçavcrir ^ lâ Ptopo^ 
lis, la Gire ,•& le Miel. 

La Propolis , conàme jetai déjà die , 
^ une réfine ou gommé tenace êi 
|luante , de couleur brutie tifànt fût 
fênoir^ & quelquefois d'un brun réuxc 
on fit fçaic pas encore bien pr^cifémeiie 
fur qu^les Plantes les Abeilles la rà»- 
mafifent : quelques*^ uns croient qtid 
c^eft fur les Peupliers ^ lés Bouleaux , 
jes Saules , les Ifs & les Sapins ; ft 
^pendant M^ . de Réauââur a vu d^ 
Aoeilles remployer dans des Pàj^s où 
9kf!y^YQÏi aucuns de ces Arbres. Quoî- 
qo'ii en foit 9 la Prdpôlis eft âne r^fiùe 
diflbluble*'dat» l^efprit dé vin & de 
tfrébemfaine. Elle peut de cette ita^ 
tiiére éire fubftituée àii vérok qu'on 
emploie p6ur donner une couleur d'or 
% l'argent où à Tétaitt / réduit eh fêuit* 
ks; & il où l'încorporôit avec lefanda- 
)rà(^ eu k àiailic , elle ferëît ^ dit^ôo ^ 
tir^bc^e pdiir &ife des cuirs dorés: 
elle oflirè ci^munémeih: dan^ le^ di^ 
firent^ Ruches > des raretés (iîverfes ^ 
par rkfboti à la étmleur & à PcNleur. 
Oidkiftk^lZMtet cette odeur éà Hmt 

D3 
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54 HàvvMÂV Tèamtè 
{igreable , quand elle eft échâdlfêe : il 
ri'eft pas extraordinaire d'en trouver 
jqui ait une odeur aromatique ,»& il y 
en a même qui femblerott mériter d'ê» 
%te mîfe au rang des Parfums. Les 
Abeilles ne lyi donnent point de pré- 
paration ; ellesPemploieiit telle qu'el- 
îçs l'on; trouvée ; ç'^ft avec léqrs jam- 
Jîes qu'elles retendent , & s'en fervent 
pour boucher & condamner toutes les 
ouvertures de leurs demeures : elles fe 
prçcauçioîinent par ce moyen , autant 
^u'il eft pofCbie, contre le froid, l'hu^ 
xnidité & les vents coulis ; & elles par- 
vîenneiit à fe défendre des Infeâes qui 

!)ourroient pénétrer par les crevafles 6ç 
es fentes de la {luçfaç. 

Quoique cette gomnie fiwt molle ^ 
& qu'elle s'^ende aifément, elle pren4 
cependant de jour en jour plys de coni- 
fiftence, devient* beaucoup plus durçf 
que la Cire, ^ acquiert enfin aflez de 
ténacité pour réfifter aux premiers .ef-^ 
forts de certains ennemis du dehors; 
elle eft au refte^fi glu|inte , & les Abéil^ 
les ont tant de peine à s'eo dépouiller, 
qu'il eft aflez ordinaire dç voir plui- 
fieurs d'entre-elles occupées à tirailler , 
^n^ ^Q^s^$^ffin$, çellçf (juifjxfçiit 
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cbaigécsy pour la Unt détacher : Toa 
aoiioit volontiers qu'elles veulent lui 
arracher avec violence tous les mem- 
bres-; & c'efl peut-être ce qui a donne 
lieu à M', de Palteau d'écrire que c'é- 
toit pour les décharger poliment de 
leurs provifions. 

Cfe; n'eft guéres que dans les premiers 
temps où elles font établies dans une 
Ruche , qu'elles vont à la récolte^ de 
cette matière , fui vaut que l'état dé 
leur habitation leur paroîç l!exiger ^ ou 
quand il s'y fait, dans la fuite, quel^ 
ques trous, ou eniin lorfqu'il eft que^ 
don de maftiquer quçlque Limaçon » 
qui ^y efl ixuroduit imprudemniei^t, 
& que leurs forces irjêupiçs n'ont f a 
traîner dehors* 

On dît qu'elles choififlent popr cette 
occups^ion le foir , préférablement au 
patin , & qu'elles emploient la Pro^o^ 
lis la puic conuxie le io^r. Paffon^ à U 
Cire, 
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§• 6. 

Origine & récolte de la Cire; conjlruc^ 
tion des Alvéoles / leurs différentes 
efpèces , fir leur dejlination ; expérien^, 
ces de M. Homhofiel , fur la forma* 
, tion de la Cire, & réflexions fur les 
dputes qui réfultent de leur feu de cer^ 
titudé, 

ÏL y a deux fortes de Cîre : la Cm 
brute , qu'on devroit plûtôtappeller 
snaciére à Cire, & la Cîre Dr<q5reménf 
Jite & préparée : la Cire Brute eft pré^ 
fifément cette pouflîére qui s'attache 
tw doigts de ceux qui preflent les Com^ 
mets ou les piftiles qu'on trouve au mi* 
lieu des calices des fleurs. Si Vpn fuit 
avec attention une Abeille qui vde def 
fleurs en fleurs, bien -tôt qh voit fo!> 
corps fe couvrir des pouflîetes qcf dlé y 
a ramaflees : on connoît fouvene à la 
couleur de ces pouflîéres , qu'elles fleurs 
les ont produites : dans celles d'un Lys , 
des filets jaunes ; dans celles d'une Tu« 
lipe , des filets bruns, & on fçait que 
}es premières laiflènt fur les doigts une 
|>oudre jaiq^e , Çç \e$ autres une {¥>u4t9^ 
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lame. En langage de Bocamfte césfir 
Jet^ont des étamines , leurs poudres , 
les pouflîérès des étamines ; & ces pobt 
fîéres , dont TAbeilIe eft fi>ayenc cou* .. 
verte , eft la matière à Cire. 

Une Abeille qui entre dans une fleur 
bien épanouie , & dont les étamines 
font chargées de pouffiéres qui y tien- 
peut peu , en eft bien-tôt toute cou- 
verte, {bit enfrottant fes flancs deflfas, 
(oktn y excitant un certain treinoufltN 
ment : deA alors que les poils , dont 
elle eft liériflfée , lui font d'un grand 
oâgt. ^lies pouâiéres qtn giiflferoient 
&qui tombelfoient aîfément, fî elles 
ne toucfaoietit que des parties aulli lifTes 
^i'écalUei dont tout leur corps eft 
comme cuirafl^i font arrêtées dans ces 
forêts dé poils, dont le corcel^, les 
^jaimbes^ & ptufieuri endroits du*corp$ 
de l'Abeille foht chargés : chaque poil , 
va au microfcopei teflemble à une ti- 
ge de plante, à laquelle des feuilles 
font attachées des deux côtés, oppofées 
de hattc en bas. Vde portion d'une 
^ilfa» de la^Mottdhe garnie de poils » 
ftiiri4e, au microfcopd, un gazon bien, 
âmmi de jolies mouflos : ces poils font 
pcKir U$ Abeilles çé que le^ii^foiis font 
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pour ceux qm ramaflèm tes paiHeete4 
d'or de rivière. L'Abeille devient têuce 
poudréûy aflèz ordinairement d'une 
poudte )aune,quelquefois d'une poudra 
rouge, & d'autres fois d'une poudre d'un 
blanc jaunâtre • (èlon que font colorées 
les poufCétes des étanp^ines des fleiurs 
dan3 lefqqelles elle f. fait la récolte : ou 
en voit fi>uvent qui , lorfqu'elles re-; 
tomment à leurs Ruches , ont les poils 
fi chargés de cette poudre colorée ^ 
qu'elles en font méconnoiflables. Dans 
}e temps que les fleurs des Arbr«s font 
encore peu dévelopées^ & ne ibur^. 
niflènt pas une récolte aifée & abon- 
dante , l'Abeille tâte avec fes dents la 
capfule dan$ laquelle ces pouflléres 
fofit renfermées : fi elle la trouve biea 
conditionnée & bien préparée , elle la, 
prefle avec fes deux dents, comme 
avec une pince ; elle oblige par cette 
preflion la capfule à s'ouvrir , & à lui 
donner ]fis pouiliéres qui n'en étoient 
pas encore forties : elle prend alors ces 
pouŒérés avec ces deux premières jamr. 
Des , elles les donne enAiîte am deux 
fui vantes , qui les portent aux deux der* 
nieras : mais lorfque l'Abeille n'a pa$ 
été obligée de preiQ^r les xafixt^ ^ 
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pMt Gâte (oTtit les poùffiére^.qui f 
ênc Téhféimées , & qu'elle a f^it fa ré* 
coite en <:ouvranc k$ poils de ce^bouC* 
féres précieufes, elle les ramafle fut 
fol corps en for^peo de temps. 

Pour cet efiet, elle pofe deflus lel 
fHies ou les autres de fes jambes, donc 
l'avant-d^miére patrie eft faite en brot 
k : ces brofles retiennent un peu hu« 
»iides les poulîiéres qu'elles ont enle-^ 
vées, & que l'Abeille raflemble en-*» 
foice, & réunit en deux petits tas aux 
palettes^ de fes jambes de derrière , oii 
(é trouve une cavité iini<]^emefît defti-» 
D&à les contenir : cette cavité eft bor- 
dée de gros poils > au milieu defquels 
cftune efpèce decorbeille prc^re àcon- 
<èrver ee qui lui eft confié. C'eft ckns 
cette cavité que les jambes de la fécon- 
de paire portent la pouftiére des éta^- 
pines , en les preiTant les unes coniraf 
1« autres , pour en former des pelotes , 
quelqiiefois aufti groflçs qu'un grain de 
poiv^ ; mais d'une figure m peu plus 
applatie. AjOTc» chargée de ces d&àx 
fetites pelotes ,t elle p^irt alors & les 
porte à \à Ruche ; quelquefois elle les 
îhwdle avant de rentrer , & cela atrive^ 
^p^ouç Unfqw la féçhereffç ejmpéçha 
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ieê pt tôtes de demeurer colées an^ç , 
deux palettes ; ce qui fait croire à bien 
du Aonde > 'qui les voient arriver à 
leur Ruebe (ans pelotes , qu'elles n'ont 
rien récolté ; mais le plus fouvent cUè 
les rapporte à fes pattes, & les retnec 
à d'autres Ouvrières , qui-les avaUent 
pour lei préparef. 

Enfin là Cire brute eft auffi dépofée 
dans les cellules : TAbeille , qui arrive 
chargée, entre dans celle qui lui plaît, 
détache avec 1-extrémité dé fes jambes 
du milieu les dêU« petites pelotes qui 
tiennent à celles du derrière-, & les 
fait tomber au fond. Si cette Mouché 
quitte alors l'Alvéole, il en vient une 
autre qur met ces deux pelotes en une 
feule malTe , qu'elle étend au fond de 
la cellule, & c*eft aînfi qu'elle fe trou- 
ve peu à peu f emplie de cette Cire- 
brute ^ dont les Abeilles ont foin de fe 
pourvoir fuffifammerit , peiir leur notti^ 
tirure pendant l'hiver. Au re^ il né 
faut pas croii'e que ces pelcHes fuient 
de vraie Cire , elles ne font que la âià-* 
tiére. propre à la feire. M*, de RéaiH 
mur a fait une infinité d'expérierKa?* 
f rès-convâincantes fuif cetf^ nfiàtiéré à 
Gire, dont je vais indiquer les ptes 
faciles. 
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faite tembêr 4^1^ jambei d'uiïç AbeUle 
mtc un peitc bèi0o ; quVin e^jiii avec 
l^^oigts de lei f^crk <S(i iiniQlUr , Se 
fyttmt de les ^nûe en une lame 
flute, m plfvièndra à les ftoi(kt, à 
h$ broyer y mais janPâJs à en faiire de 
ift Cite y on qneiqw cbofe d'appro- 
chant; on ne réuflka pas même à les 
ramQlUr. Le mierofcope montrera en- 
core af»?è$ tons ces em>ct^9 que les 
gfêips qui cedQ[ipofent la petite mafle^ 
omt xonfètYé leur nature & leur figura 

Q\9t Ton iiMcee une petite pelote 
^ns une cuillère d'ai^^mt » poSéti^ 
de b cendre chaude ou du çhai&on 
4ln peu ardent^ li la petite boulé écok 
de Cire i dans uq inîlant elle devien* 
droit coulante /au-lieu qu'elle ne cban- 
:ge point de figure \ elle jett^ de la fi*- 
ssiie ; file fe deflediM & fe réduit en 
Carbon. 

Cette iMtiéte, éprouvée à Teau 
<«oninM au feu ^ paroîcra encore di6ie- 
^tmw de la: Cire. $i on en jette dans 
jfeui » même de celle qui aura été bien 
dttflfédbée^ & bimi dépouillée 4e toutç 
luumdité.^ elle tombera & reftera au 
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fond f au-Uea que la Cire tetùonttioit 
ft refteroic à la furÊice : iDfin la c<h1- 
leur des rayons démoiltre fenfiblement 
que la matière à Cire demande uiiô 
prépararion i ils fodi tous d'ube bian* 
cheur éclatante ^ en fbrtant des main$ 
de nos Ouvrières : ils devroiem ce^- 
pendant participer des différentes cmi-* 
leurs des pouffiéres des fleurs ,■ û ces 
poudiéresy étoient de la vraie Cire. 

Ceft donc dans le coirps même des^ 
Abeilles cpxt la Cire brute doit être 
travaillée : c'eft là qu*efl le lab«ah 
toire qui pépare les pouffiéres^ xles 
fleurs , & leur donne le degré de cuif^ 
fdn néceilkire pour 1^ transfbrmeir en 
vraie Cire : & pc»ir feconvaincpe que 
cfeft dans leur eflomacb que les Abeil- 
les foraient la Cire , il ne faut qà'exa- 
çiiner un Eflkinii nouvellement amafie^ 
avant ^ qu'aucune Abeille ait encore 
pris fon eâbrty o|P)r trouvera un rayon 
commencé, dont la Cire étoit cm dam 
les jambes des Abeille , ou dans leur 
efton^ach; or elles ne pou voient p» 
avoir leurs jambes garnies de», dé- 
pouilles des. fleurs , puifqu'elles ne fot^ 
tent prefque point le jouf qu'elles dxd- 
venc eflàimeri pour aUtr à la pico* 
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fée : il y a plus, on a pouflfé Pèxpé- 
lience |ufqifa faire déloger. brufi]ue^ 
ment & dès le grand macia , dans un 
jeur de pluie , toutes les Abeilles d'une 
Ruofae^ pour les faire paflfer dans une 
nouvelle » & Ton a tirouvé, dès le loir 
même, qu'elles y avoîentdéja coni'- 
mencé un rayon de Cire. Gène Cire; 
qu'eltes ont employée , étoît donc dans 
leur eftbmach. 

Enfin fi Ton prend ui^ Abeille, & 
qu'on l'ouvre avec précaution, l'on 
trouvera dans fon ^oniadb^ ces pouf* 
fierez des fleurs, dont lettidbs font dcja 
cbadgées & altérées. Se les autres au- 
ront conférvé leur figure Se prefijue 
toute leur qus^té^ d'aHleyssdes Obfer* 
vateurs, auffi patients qu'habiles & at^ 
tentiâ', leur ont vu partager Si avaller 
la provifibn des pelotes , ^une autre 
Abeille apportoit du dehors : ainfi tout 
démontre que ces pelotes qu'elles ra- 
màSktit, ne font que de la matière à 
Qre,* qui fe perfeftionne dans leur eP 
tomacfi4>ar^la digeflion. 

Poi^ormer les Alvéoles , les Abeîlr 
les rendent par la bouche cette Cire^ 
ainfi préparée , qui ft'eft plus en for- 
tn&t qu'une liqueur moufleufe , & quel- 
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4|a0feis une elpèce de bottiUÂ^L^'eUis 
ppfe avec fa trompe ^ nprès l'aveir foi^ 
méeavec (e&denuu C'èA ^vecces in^ 
tmments qu'elle gâcbe^ paitiic iSçià* 
(onne , commet un M^ibn âvec*û,irii^ 
elle ^ tes Alvéoles , d'une foraie bexar 
gone, avec une judefllè qui le dHpiife 
au conapas , & qlit donne La foluciwa 
de ce rrobleaie qui a exercé fan plw 
beaux Génies de l'Europe, djSKbâcijr 
le plus foUdement 6c avecla p^ gran- 
de éocuramie poflibie. r - . o 
Chaque ra]ran à deux ordres. d-At 
«éoles, oppofés l'on à l'aucfe, qui. pnt 
leur bâfé commune. Chacun dû çe^ 
tayons ed dans une dirediofi r^tig^h^i 
il n'y a ena»-deux qu'aucane d>fpac9 
qu'il en faut pour que qui^lq^e^ Abeîlr 
tes pùiiiènt paiTer à la fois , &^ '^lles - y 
œ»agent des erous qui crfiyei?fem chat 
que rayon pot^ leur aLxrégerlech^|]^4 
i'épaiflèur de cbacua de ces rayopsiy ^efl 
d'un pqa moins d'un pouce,, 9Î^ 1^ 
profondeur de chaque Alvéole , tlefti:r 
née pour les AbeiUtiis oavfiér|fL> e& 
d'environ cttiq lignes ^ £ç let^ Içn*- 
gueur eft cooftanuB^ic de deux lignai 
deux cinquièmes;, da^ns^cous leis Fay^ 
ta il y a, d0 ces Jtofei^es ;.ç'§â. une rf? 

gle 
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0^$ AfMi\t,j^ê^: 45 
«kwÎMifeU^, en Îm40 iftefivt I ^ 
X qui ne varie poMit» • 

Oii v0St ktroaipe àm AMllfef iffir 

dai» les diflTérences piiitipm«>a etles £b 
çrouvenn Eltes eemrmdciMt tottjt>uf$ 
par lutacter & fôuG^r i^lkkiMfif las 
{[âceaux«» mUi«u du bt^ikURiidi&y 
À daiKs un nouvel écâbUflbmmt ^ loi^ 
^uy li?f fe fixent à l'un de$ cotes \ c'clt^ 
ou parce que la Rïicfae t^ft c top giaml^ 
ouxjue PEffaim éft trop foiWe, «e qui 
eft id'um fort mauvais afi^re, 

La pâte de Cire fe Ckbe bten-tôr^ 
& devient ^u peu de i&nip^ de vraie 
€frê bn bknche ; daas la iuité elte 
devient jaune, quek|ueft>is même bni- 
ae & prefque noire, j^irçe qu'elle eft 
«cpôfée aux vapeurs que la chaleut 
de la Ruche produit, q^i ternjflètft 
M peu de temps l'état primitif de c^ 
rayons fî uniforneie* & ii appétiflans, 
^oand iU âmeùr de li main de c^shdt 
biitt Ouvrières; 

. Telle eft la manière dont les plvl$ 
%tvaitf^ Naturalises nous ont appr|$ 
queles Abeilles ramftflfent la Cire êm 
les fleurs , la préparent dans un de 
leurs e&om^cbs , par TeâSee de la djgef- 

E * * 
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Um cpii iy opère , & en forment^nfiiîté 
les Alvéoles. Cependant M^. de Horn* 
bûftel nous ofte des doutes fat ces opé- 
f ations. Il aflure 3> qrfil y a environ 
» vingt ans , il apperçut , au temps oh 
^ les Abeilles prennent le plus d/; 
» notnfriture y des feuilles minces ^ & 
3> d'une madère blanche ^ dans le re* 
yy couvrement inférieur des fix an- 
» neaux cailleux qui compofent le 
» ventre de l'Abeille, & que des ex- 
» périences lui apprirent être de vraie 
» Cire , qufdle produifoit fous cette 
5> formé par tranfpiration. 

• Mon but n-eft pas de contredire dei 
expérhmces que Ton attefte avoir été 
réitérées pat d'autres : mais je ne peux 
Hfempêcher de demander à M'. Horir- 
fk>ftei, 10*^ s'il eft bien lur que ces 
feuilles minces , qu'il n'a apperçuës 
qu'au temps où les Abeilles prennent 
le plus de nôurritare , ne foient point 
une fuite de f abondance des pou- 
drettes fur les fleurs l dont la partie 
la plus fine, &: pour ainfi dire la quin- 
tefcence fefôit toîribée , & fe feroîc 
coagulée dans les interftices de ces 
anneaux , tant par leur nu>uvemenc 
perpétuel qàQ par Pfaumidité de la ro- 
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ou U fuei4^ue le triuraj)^ p$p| 
Soimeç? ;aovSi la Cire |e crouviS 
léê entre les aaneaux ^r U ttgnr 
fjfiAUon 9 pourquoi A^^ de £éaumuir ^ 
yiî a obfervé fx .exaâ^meoF Içs opé- 
ftttons fies Abeilie^y ne les a-c-il pa$ 
nësy à mefure qu'elles cdn^uifent 
y^ ^eaux ^étàçher ay^c leurs cronj^ 
pes ou leurs pieds cesfi^^lliaUes xxiinn 
,çp t 30; Pourquoi M^ Hornbollel^ 
loi^neme» n'a-c-il pas remarqué c^ 
l^vemensy qui doivenç^çtVe trèsTfrç; 
goeus & très-fenfibles dans leurs opé- 
rations ? 4P- Pourquoi cette Cire eft- 
^ en £>liicole$ entre ces anneaux, 
plurôc jqu'én bouillie ^ puifque Le$ 
Abeilles ne pourroienc employer ces 
{çUicules à la confeâtoa des gâteaa:iç, 
ga'en les délayant de nouveau dans leur 
bouche f 50* pourquoi n'a-t-il apperçu 
ces follicules qu'au temps oà les Abeilt 
les prennent le plus de nourriture» & 
non dans tous les temps ^ns diftii^ç-f 
tioo, où biles rapportent de la Grre à 
jkur Kucbe en Quantité , plus pu moins 

t!ande ? é®* Enfin, pourquoi M^. de 
éaomur a-t-il vu cçtte CÎr^ préparée 
dans l'up des eflomachs de plufieui^ 
Ateilles qu'il a wverte's» fi elle_n^ 

Ea 
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SB Nû9ftA%Xn4nÈ 
dMt fofrif qtfàu travers dt leur 
ttt par tratîfiitiation f Et cotttnenc 
eft^ft {K>fi}ble qtfmi tioutel ËSaim^ 
«lom les AbMHes hVync etiooreikh Htt* 
canes forrfes , & qtrt Ton a irânfva© 
êtprès de & Ruche dam nne aatre | 
ait (m {)fodûire des gâceatix dans^ l'une 
& daos Patitre, d*tine grandetar aiiffi 
cotrftdéràHe tfie ceux mentionnés dans 
k^ ^étîence^ tapporcées au com- 
mencement de ce Paragraphe , & cela 
ûinsqtPonaît pu apperce^roir auctme^ 
lames de cette Cite fur elles ? Je ne fktè 
cet qtteftions tjub pour engager à de 
ttùtivelles expériences, qui conftacefrt 
tifie opération auflî merveillettfe ; & en 
attenSant la fokitiori de ce Problème j 
Je crois devoir faivre Fes^ Auteurs où 
f ai pu*ft. 

Les cellttles'fotit déftîûées à tfoîs t)b^ 
Jets : lo* A renfermer fa provifioft de 
Miel pour Wiiver? & celles-là, qui 
font ùlus profondes que les autres, 
fcnt termes p^r un couvcrde qu'on 
UppeTle çatarafte. 2<^* A mettre en té* 
ftrvô la Cire brute qui doit être «içi^ ' 
f)loyée, foit à nourrir les l^beiHes Ôt 
4e Couvain , fort à conftmire les Al- 
véoles , après qu'elle aura reçti fa yté- 
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fftidou {Kiî U voie ^ U d^^tic^ 
jv* .A loger le$ CBufe dçs Atpjttea qu| « 
Ibac bion-tot cbîMigiés w Ver$ , eiafijkf - 
m Nymphes j & en deçiîier lieu 09 
Qry&iida$; 6c ces GÈi^fs d^ ces Vev$ 
&ne de groflfeur ptfopwtioqnét «im: 
llouçbes qiii en doi?eni éclqrte ; aia|i 
les Abeilles Ibnç de« Atvéolôs de aroin 
gniBdeurs difl^^ces povtr les comair 
oir : le$ ph^$ petits f ôi qui iQt^e pl«s 

Saocl nombre , font poi^r 1^ Ters qvi 
ivenc fe changer en AbeîUe$ ouvrié- 
res ou ti^olâer^ • ceux qui eoncieeneot 
Iqs Ver$ de$ faw Bourdons font plas 
grands , ôç leur diamètre eft préciijft- 
menc dé troi^ lignes Se detAk ; m^ij^ 
ceux qui fqnc deftiné^ à fervk de Hr 
gement au34 Vers> qui dî^ivenifetraiif' 
^rmer en Abeflles ineres^ foui en* 
fléremenc difl^rens des autres^ 

Si les Abeilles ne font pas bfiU<* 
leur adrefle à l'égard de ces dernières 
cellules^oùt Uon ne remarque ni fy mmé^ 
«Je m régularité, elles y fignalent du 
«oins leur magnificence par la profu- 
-fton de la Cire, & la dépenfe qu'elles 
e^ fyait i elles font arrondiet& oblon^^ 

Ees; le bout dp haut, qui eft fermé 
:fque le Yen à pri$ fon accro^e- 

E3 
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yo NovvsAv Tràîtè 
penc , eft condamment plus gros que 
celui de bais : elles paroiUent êtregroj^ 
fièrement conftruites ; leurs parois 
Tont fort - épaifles , & une feule peut 

Ïiefer autant que cent cinquante dés 
utres : le lieu qu'elles occupent fèm- 
fete être pris au hafard ; Içs unes font 
ïpofées au milieu d'un gâteau , fur les 
cellules ordinaires y & ^d'au très font fuf ^ 
pendujlf au bord ; on ne diroit pas que 
ce fût les mêmes 'Ouvrières qui les 
euflènt faites ; auflî les détruit-on après 
gue les femelles en font ftrties [*]. ' 
^ Il y a quelquefois beaucoup de dii^ 
i^rence entre les Cires faites par di^ 
Verfes Abeilles. Cette différence con- 
fifte principalement en ce que les unes 
ibnt plus difficiles à blanchir que les 
autres. On lié peut parvenir à donner 
un beau blant à la Cire d'Un certain 
Pays , & dans le même Pays la Cire 
i^u'oh tiré de quelques Bûches, ne 
peut jamais prendre toutela blancheur 
qu'on parvient à donner à celle des 
autres. A là Blanchifferie d'Yere-li- 
Ville on préfère les Cires de Sologne 
Il celles du Gâtinois ; mais on y regarde 

9o^M de l9 liaute-Luiace^ à ce ivjcxt ^ 9& zo» 
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les Cires de la Force de Foncaineble^a 

comme bien inférieures , même à çe$ 

dernières ; on aflure qu'elles ne de^ 

viennent jamais blanches ; mais ce qui 

lait plus de tort à la Cire , c'efi 1^ 

moinflure dans les anciennes Ruches^ 

})arce que rbumidicé y pénétre faciUs 

ment , furHouc quand les orages pouA 

fent violemment la pluie contre Texte* 

rieur. Cette bumidhé s^imbibe dans 

la paille , y féjourne & la pâaétre ,eii 

peu de temps ; elle câte 9c corrompt 

tout Touvrage des Abeilles & les oby* 

|;e enfin elles -menées, w à péwoti 

H abandonner le terrein. / 

Ce nutlheur n'efl que trop commuii 
dans ces Rucbes , & quelque précau* 
tion qu'on prenne ^ on ne le préviens 
que rarement avec fuccès ; il eft plu9 
difficile encore dy reméclier quand il 
eft arrivé : il j&ut fouvent pour cela> 
couper & rogner tout rpuvrage de H 
Roche y )ufqu'à quatre pouces près dii 
fond; ce qui défoie & déconcerte le^ 
Abeilles qui , quand elles n'abandon* 
nent pas tput-à*&it leur domicile , fonti 
^elquefois une campagne entiérç à 
te rétablir. 

Il y a Igng-temps qu'cai a poifé qjçif 
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ba AbeiUei oe ¥tv#îene pa$ fetrifiBiei^ 
(1« Mi«l» & ,c^'eUc$ mangtoim oi^ 
core k Cire, brâte* Ce fencixnem a été 
]^i:er(|oe génénlemem raçu ptr ceux 
qui ont eu beaucoup de ces Mouches, 
dans la ^uë de profiter du fruit de Leurs 
travaux : auiffi dam divers Vd^, com« 
nie la HoUande , la Flaiidre» le Bra«- 
banc^ &c. , la Cire bruce eft-eUe ap^ 
pellée le pain des AbeiUes^ Ou ny 
regarde le Miel que comtw um lK>if^ 
fyn plus propre à décf empor leur nom^ 
simre qu'à \h$ foutetûr par elle^œéme^ 
ye* pourroîs; ençete avec t aiTou m^ae* 
^rifer de pluiieurs iUufli»» Katuxalifr 
tes ^.qui crqiei^ que le mélai^de ces 
deux maeîéres eft uéceflàire pfHor qi» 
les digeilîoDStdes Abeilles fcneuc; hist- 
mes & louables : ils a>cut»c que €«)^ 
Jnfeâes font attaqués d'une xnakdie p 
qu^on applle déraàemenci loiriqti'elLea 
font obligées de vivre uniquement de 
Jiid p^ qii'eUes oot épuifé coiiteikiu:$ 
pté\âlioos de Cire ktute^ixeiapafoît 
d^anttttt phis vurai^-femblable , que la 
meilleur remède qi^oa^ ait empbjré 
jufqu^ pvé&m r csMttre cette eervible 
lïîaladie, eft de leur préfeater Uftgâr' 
leau ihé i'um açcre giwéfip do^tles 
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nus Abbiums. - fy 
JUféofos laîeot garnis ëe Qft bruié^ 
^c^ que ddl cet aUmetic dont h é^ 
^re à €att(e k fliabi4ie l & i\ Êiuc to»* 
i^r i|ae ceitedppai^ace dimee à €etc0 
ffrietoa un, grand degré de ytti-itift^ 
iku3«e & dt probabiticé, 

Ha&-reukBAenc les ÂbtUle$ sian* 
gfQt de la Cire bture ^ iaa:is encore 
eikt en fbcie une coiffommatîiM» déplus 
de oeof Imes fai an ^ & la preuve s'en 
ikeijeU qwadté des vey^es ^'eUte 
laot clMkqiie jour, Êiivem les faifofti 
pim ou moins favorables y poor avfft 
deUiCirebru^ DesCarieuitônical* 
Méky & fe &m 2^rés par des eupé* 
ibicee féicéréei > que dam une Ri^hê 
craïf 0(ee ^'environ dii*kifti« tmUo 
Abe$Ue$, eUes eut lâÂtmem ehaeiiMI 
qi^e^ i QÎnq : le n^nbre de ce» voyah 
ges a donné cek» des pelotes de Che-i 
h le i^Mabre des proies celui df leur 
posde tocal » àw^iMi déduî&nc ce qu'e^^ 
k$ emploîeec à ftare de la ¥taieCirey 
ie cdie a dja être regardé comme kl 
^iKUiûcé cgmmime, & cette qmntké 
t'eft trM.vée wcédear k poids de cent 
Ëvrei. 

On a e« égard qu'il eft des jours ^ 
des mitn^»» » où ces foccles ne font 
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PIS fi fréquences que dans d^antrev 
endanc un beau jour , le caicid des 
forcies d'une Rucbe de dix-huit mille 
Mouches s'eft trouvé monter à quatre* 
vingt-quatre mille , ce qui Êiit ^ comme 
îe viens de le dire» quatre à cinq voya-» 
ges pour chacune : quatre pelotes de 
Cire, pefées avec exaâitude, on^a re^ 
connu qu'il en fàlloic huit pour faire 
le poids d'un grain : en divt&nt quatre- 
vingt-quatre mille par huit y on a donc 
le poids des grains dé Cire brute qui 
ioet apportés en un }our dans inté- 
rieur de la Ruche ; -ce poids eft de 
vingt-un mille grains , à raifon de dei|| 
pelotes par Abeilles : or \^ livre n'^ 
compose que de neuf mille deux ^nrs 
ftiae grains ; par conféquent la récolte 
de Cire , faite dans une feule journée^ 
pefe plus de deux livres. 

Il y a dans une année phifiears jou» 
d'une àuffi grande récolte : il y en a fou- 
vent quinze à feize de fuite, foit vêts 
la mi-Âf ai , foit vers le commencement 
de Juin. Enfin dans les jours moins fk<* 
vorables, les Abeilles ne laiflènt pas 
de rapporter encore de la Cire brute 
dans la Ruche, pendant fept à huit 
mois confécutifs qu'ellçs forcent ; i( 
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éft donc évident, encore une fois, 
qu'elles ramaflènt plus de cent livres 
de cette matière , & peut-être beaucoup 
'plus : cependant fi oh tire au bouc 
d'une année la Cire d'une Ruche femr 
blable , on n'y trouvera peut-être pas 
deux livres demraie Gire avecoine aflTe* 
petite portion de Cire brute ; d'où il 
fuit que la pitis grande partie'de cette 
Cire fert à les nourrir , & qite le refte 
fort dé leur cdrps fous la forltie àtesi^ 
cremens. 

Je ff ais qtfil ne ftlit pas re^rder ce 
calcul comiùe une dédonftratidn par- 
faite : il eft certain qtf 11 n'y a que trois 
mois, c'eft-à-dJre, Juin , Juillet & 
Août , pendant léfqûèls lès Abeilles 
puiflèntfortir, depuis quaftre heure)* 
du matin , jufqtfà fept à huit heures* 
du foir ; & que pendant ces trois mois i 
elles ne ramaflènt dé la Cire com- 
munément que jufqû*à dix bedres d* 
matin , qu'elles paffent le temps àeU 
grande chaleur dans leur Ruche fque^ 
fi on en voit quelques-unes revenir avec 
des pelotes , le nombre en eft très-^ 
petit , en comparaifon de celui des 
Mouches qui n'en rapportent point; 
h moins qu'il ne s^agi0& d'un nouvel 
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éubiiflTemeftC qui n'eil pas le fasiSe ta 
démonftracion ; que pendant les moi; 
de Mai & Juin , leurs voyagea ne peu* 
vent pas Bon -plus les enrichir d'uM 
granae (^nticé de Cire bruce» defti* 
née à leur nourriture , parce que c'eft 
^nt ces mois qu'elles l||LcifleBt en Cii^ 
neuve 9 & qu'elles font occupées à four* 
pif la Rocke de proyifioas , & à pour** 
voir à la fubfiftance du Couvain & du 
«ouy^u Peuple qui éclos à chaque 
|our ; que pendant les mois de Sepcwi* 
htc êç O^obre et|es ne trouvent pas 
beaucoup i récolter ; ^ q^ d'aiUeurs 
elles font beaucoup de M^yages ififruc- 
fueux, ôç que cent livres de Cire bru- 
te ne font peut -être pas fuififantes 
pour faire quatre liVrçs de véricaWf 
Cire I' mais malgré to^ ces fait^> il 
en réfulte toujours que la récolte d% 
Cire bfutè que font les Abeilles , eft 
très-confidorable ; qu'elles s'en ferveni 
pour leur nourriture, qu'elles la façoi»^ 
nent dim ceUe de leurs eilon^achst 
& qu'eUe a befoin de cette prépa»* 
«on pour être mife en oeuvre. 

Après avoir traité dans ce Paragra^^ 
phe de l'origine de la Cire, de fes djfi 
férentes efpèces > dft fk xécoltir ^ deû 
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fdptjtkwn ^ Bt 6t h manière dont 
les Abcîites tit mettent en ouvres, 
fordtt veet que Je parle dins le Para- 
l^apfae fQÎvant de rorigmé & de la 
récolte da Miek Je viendrai enfuite à 
la JëconditéfLdmiraUe de la Reine , 8c 
à la^maniéfe donc elle dépoie lies Œug 
éatisles Alvéoles. 



Ori^gme & r^cdte du Miel ; manière 4e 
connoître h meilleur. 

Loin que le Miel foît une rofée cé- 
idlby comme quelqti»s*iin$ Tont 
cru 9 rien ne lui eft pli|s contraire que la 
pbM de la rofée : lorfqu'elles fe njje- 
lent dam la liqueur que les Abeilles 
VDist chercher dsctis les calices des fleurs y 
elles la. corrompent, & le MieUqui en 
eft compose eft d'une qualité bien in- 
feienre à* cduî qui n'a point Ibuffert 
ce ûrêlange : le Miel , dis-je, eft un fiic 
qui fort des plantes & des fleurs par 
leur tranfpiration , s'amaHe au fond dts 
calices ou fur les feuilles , & s'y épaiflîc 
* lenfuite : ou , fi l'on veut , c'eft une £eve 
^érée & affinée dans les canaux 
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de^ plantes ; uo icoideineot cpi V^^ 
chltpe cranittde pfa leun^ ppr^ds , ê: s'é- 
paiific fur les fleucsâc lesfeuilles^ La 
récolte du Miel eft coûjours {dus ahoor 
daocè (^e celle de4a Qire 1 telle Riiç&è 
qui ne doooera qu'une livre de Cire 
par an ^ donnera au moibs il^ize livres 
de Miel y & quelqu^is beaucoup da- 
vantage, Clivant les pays & les années 
plus ou moins favoraoles. 

Lorfqu-une Abeille entre dans une 
iBeur qui a près de foh bord de ces ré-^ 
fervoirs deftinés à contenir une liqpeur 
miellée , & dont ils ont été bien rem- 
plis, elle peut trpuver de cette liquepr 
fauchée fur diSecences partiffs 4^ U 
neur. / 

La trompe eÀ rinftrument avec le^ 
quel elle recueille ceeee liqueur. On 
n'eft pas long-temps à voir avec q^Ue 
aâivice, & avec quelle adreflfe eUe en 
fiiit ulage : (i on obferve une Mouche 
qui vient fe pofer ûir une* fleur bien 
épanouie, dans rinftant on la voit s'a- 
vancer vers rintérieur*,. bien -toc elle 
allonge le bout de fa trompe , & J'^ 
plique contre lesboVd[s dç la fleur, touc 
près de leur origine. Alors le bout de 
cette trompe ell dans une aâion coq- 
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iHtxdàe, al fe dosoe fiiQcei]^v«taienc 
i^te ji^înité de mouyemeos difFérem; 
^e icTaGcouroic & fe rallonge enfuice: 
^e fe contourné & fe courbe pour 
jfïtpf^îquer fur toutes fes parties. 
' l^Dtirconnoîtrefiirem^ntàquoiten^ 
dent tant de mouiremeni fi prompts 
& û variés y & quel effet iU produî- 
fenr> il n'y a qu'à enfermer quelques 
Abeilles dans un tube de verre , cUns 
hqE^ 6n aura mis, par^c) par-là , quel- 
ques goûtes de Mkl f elles oûbliront 
preiqae fur le champ qu'elfes font pri- 
fonnîéres : on ne tardera pas à en voir 
d^uffi près qufil eft poifibfe , qui le 
fecceroncy ou plutôt le lapperoiit; en 
peu de temps elles aurot^ nettoyé fe 
cube avec leur trompe , Se cette trom* 
pepar conféquent doit être regardé^ 
comme une féconde langue ^ par le 
âloyen de laquelle elles forcent la li* 
queurà entrer dans leur gofier^ & à 
pafier de-là dans leur eftomach. 

Il eft vrai-femblable que quand elles 
M orouvent pas une provifion fuffifante 
de Mkl épanché » elfes 'emploienc 
leurs dents, comme elles s'en fervent 
brique lès fommets des étamines tien* 
rmst QOQOîc lei^mées les pouiliércs 



Digitized by VjOOQIC 



qti*tttes.dMrdbaic. Ellei peuveit Heû 
Alors , «wrac icars ûzacs, ouvrir les vrf^ 
Û9S qiû comîenneiit la liqaeor miet« 
lée : ^lef iça^eat ^ea £mrir qaa»i il 
s'agît de hacher da papier qai coôrte 
du Midmittoamiaffiectezchi pou(t« 
,<)ttoi ne Vm fimoîroieiit* elles ^pàs^ 
t^oand il s*agiè de dédûrer des veffies 
f tetnes de Iftwl ^ ou dHioe liqueur fr» 
pre à dewnir MieL 

Les Abeilles ne dotiAcac poi%d*aâ* 
très préparatioi» au Miel, quis de le 
cuire , le ûçonnct $c fqpttrer dans Icuf 
eftomach t il 6t perfeâiom^e fans doute 
àdfii ce laboratoire , au moins a» ùkt^ 
il plus ^pais & plus condenfé qu'il ue 
reçoit avattt qu'elles le rama&ffimt. 
Lorfque Ibur eftomach.eu eft bien 
rempli, cÉles rentrent atcc cette pro* 
Vifion dans leur Ruche pour, lors , o^ 
elles en font part à celles qui font ref^ 
tées pour les travaux du dedans ^ oà 
elles vont le dégorger dans les ceUulei 
qui font deâinées à cet'ufage» U a 
acquit alfez d'^paiileur Se de confia 
tence pour fe foucenir &m s'écouter 
dans les Alvéoles , quoiqu'ils repré^ 
fencent un pot couché & tncliiié fur 
le côté* ' . 

Remarquez 
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kMîelt qui rettplic up AMQU^mà 
it^uién ooucjhj^ qui fet (ait difWn^^kit 
Àçilemem ; eUe fembie me cç quç I^p^ 
çiCTOè cÛfiu k lait, 4c eik fert ày 
jrçwwr cpwt le MieU Quelques-unç oqc 
çfu que ceccé crème n'étoic qa'i^ûf 
croûte de Miel | pq une couche plttf 
épaJâS^ qui & fojrmpk tout nacuxellé'^ 
laçnç att-dèATus du Aliel # i^ peu prè3 
co0UQe4 arrive au-deiTus de$ pçts d0 
/:oDfitute$. Ils fe fonc fondés fur ce que 
cette couche a coûtes les qualités, & 
toute la laveur du Miel même , e^icep- 
té qu'elle a plus d'épaiffèur & de con- 
B&mçG ; mai* M', de Bomareippécend 
qu'il y .C0 a dans tous les Alvéoles^ 
fcit qu'ils foieiat pleins de Miel en ti^uc 
fu ieulement en partie : Il prétend^ 
difrje^ que les Abeilles introduifent 
chaque jour de nouveau Miel , au tra- 
vers dei cette croûte , juiqu'à ce quo 
TAlvé^e en &it rempli. 

Quoiqu'il en {oit ^^ parmi. les AI- 
véole» qui le renferment^ les uns font 
4e4iné$ à fournir celui qui eft néce^- 
fàixe à la confommation journalière 
des Abeilles , & les autres doivent 
cpufèrvex celui qui fer vira à les'nour- 



Digitized by VjOOQIC 



/ ' 



t± NûvrEAir Tkaitè 
tir dans les temps où elles en irotetit 
inutileintent chercher fur les fleurs. 
Celles donc le Miel eft à l'abandon, 
font ouvertes , les autres font fermée*: 
Les Abeilles les condamnent avec des 
petites plaques de Cire, qui empêchent 
que le Miel ne s'évapore, & ne de- 
vienne dur & graine. 

Je ne parlerai point içî des dîflerens 
ufages auxquels il -pourroit être em- 
ployé , s'il étoit plus commun : cntr'air- 
' très de l'hydromel , qui eft une liqueur 
autant facile à faire, qu'agréable pour 
les Habitans de la Campagne , & fort- 
cftimée, fur-tout danslerays Meffin. 
Je dirai feulement que pour en avoir 
de bon , on doit le choifir épais , 
gi^inu , clair , nouveau , pe&nt , 
tranfparent , d'une odeur douce âc 
agréable , un peu aromatique, d'an 
goût gracieux. & piquant ; & pour 
dire quelque chofe de plus précis en- 
core , on jpréfére le blanc , ou le pâle , 
au plus" foncé ; le nouveau au vieux ; 
celui du printemps & de l'été, à celui 
de l'automne ; celui qui écume peu en 
bouillant ^ à celui qui écume beftiu- 
coup; l'acre-doux, à celui qui n'a que 
de la douceur ; enfia le Miel d'une 
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médiocte odentp à ceki qui «a a one 
^p fenfible ; celui-ci écanc pour l'or< 
dîaaire ciavaiUé & falfifié ^ par ,1e 
moyen de quelques herbes forces qu'ont 
y4i mêlées. En général les herbes con^ 
tribuent beaucoup à lui donner de», 
odeurs, & desqualieés plus oa moins! 
eilimables. Entre les blancs, celui de. 
Narbonnâ eft i^gardé comme le plus 
délicieux y à caufe de U chaleur ~di|^ 
climat 9 & de la quantité de Romaria 
& de Mélifle qu'il y a aux environs de 
cette Ville, ou plutôt de Corbière, 
petit Bou^ qui n-eneft éloigné que 
4€f trois lieues. Parmi les Miels corn- 
qmns ( & qui font peut-être les plus 
fains ) celui de Champagne pafle pour 
1^ meilleur d(^ jaunes, parce qu'en^ 
jg^néral,* le terroir y _eft fec & les 
hefbés fines ôc aromatiques ; celui des 
Pays les plus gras , ifeft pas des plus, 
cftimé* 

De -là on doit conclure que s'il y 
a un grand avantage à avoir beaucoup 
de Miel , il y en a encore plus , à en 
aypir qui foit bon ; & que cela dé^ 
pend de la fituation dans laquelle o« 
fe trouve » ^ du foin qu'on a de pro« 
. curer de bonnes herJDes à fes Abeillesi 
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au envkaot <k Iturs Rwh»^ Ofm, 
fitnatcion eft c|iielqadEois fi aANUiageur 
fe^ ^1 «ft des àys oii l'on fati^v^Mr 
OMW tcus J0S ans lei Rttdies |xir h^ 
teaMz» dreaittDtii^^tttdn^ pendant 
Bété & iF^comne ^ ittiviM que le^ 
ffeoM sy fiiofitdnc : wffi o%fl41 ftts 
attiftocdioiite d^ en^minqui dontirat 

iuit^ MieL 



Prodisietûe fécondité delà Reine j mâr 
" ni^ç dont elle dépofe fes Œufs dans 
les Alvéoles t on voit rarement plus 
$um Reine aux premiers EJfaimsj 
Uy ena ordinairement plufiewrs aux 
fecànds fy troifiémes p û' fowrquoi l • 

AFmtBBt ofieifiifie Mecea-tielle 
quitté fa dépouille de Cry&Hde, 
^'fiUe «ft finzûodéo^ dans lfe4H(ce;de 
^mxte à cinq jours , & prête à pon^ 
ifae. Le Couvain eft ^oette midtîtude 
d'asaA qu'elle place dans les Alvéoles : 
fti&ondité eftii^cande , qu'elle poerd 
iûuvent eu fis fenutines cUx à adou^ 
mille oeufs y ^ que pour Itordioaire 
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efiiOBohfe ta dans uxst sumée , jal^'à 
mttwzcm^i i ipia^i^eé mille t il de* 
iPfoir être même cUnibte & triple » fi 
te^ cakui de Mk de: Bonmre é^ 
exsSt y ce ^pie je n'aretKRve pa i^^ 

fer'**. • Voir cî-iprèf • 

* Cette i&ot)dita§ , ^lafse prodir 
gieafe($tfdlepasmâË!^ iireilkpoîn«fB£ 
peâse : 0n a coseipté daBDs lest ovaîves . 
dtiite Mete Alnitte , )Qlqii'iucinc| mtUè 
eenr œu6 ipifdsle» ^ paar te^m^en ctune 
bantie krope ; de-^l os n'a pas eu- de 
peine à conduiè qiiie le nombre de 
ceux qoi aitafûemt aqar^ yeux pat l^^ir 
peNtefie^ ft^ qui prendront leurjptoeei 
mefiuie qu'ils iercmrpondusi, enbeau*' 
coup plas confidiérabfe. 

Un cortège affesr nombreux | quel- 
meSoisûlxBi grand , X|uekiue6>is moin*- 
ore, «céompagne ceece Kefne^ mmns 
tiStrément pour la défenft' d'^tôte 
80® précieufe â^ VÈtxt^ iSet q\u n%1k 
t0ttmanéttàem expoféie h a^cuh dan^ 
iei, de la part «s ennlemifif du de^» 
W, que pont fo fiM^ner Su ta fenb^ 
ter : car les unes lui préfèntent d* 
Ifieli, avec leur cpempe, 1^ autres 
kl lèdtera « 1^ ^6fl^ » ^ broâèiie 
ritême exadement. • • - ^ 
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Ainfi efcortée, la Reine entre d'a- 
bord dans un Alvéole , le tête la pré- 
iniére, pour en faire la viiîte ^ & elle 
y refte pendant quelques înftàns : ea- 
fuite elle en fort ♦ & y rentre à recu- 
lons , pour dépofer & coller Tœuf dans 
l'angle qui eft au fond. Sa ponte eft 
faite dans un moment : elle pond ainfi 
cinq ou fix œu6 tout de fuite , après 
quoi elle fe repofe avant que de contî- 
iiuet ; quelquefois elle palTe devant un 
Alvéole vuide fans s'y arrêter , fans 
même le vifiter, & le choix ell d'au-^ 
tant plus indifpenfkble , que les cellu^ ' 
les n'ont pas toutes les mêmes dimen- 
ïions & la même grandeur , comme je 
l'ai expliqué au Paragraphe 6«. 

Il n'eft donc pas étonnant que la 
Mère Abeille, qui eft prête à pondre 
l'œuf d'une Ouvrière , n'entre pas dans 
l'Alvéole déftiné à contenir un Mâle 
qu'elle rencontre filr fà route , un coup 
d'oeil lui fufBt pour en faire h diftinc-^ 
tion ; mais elle entre d^abbrd éc àoit 
critrer la tête la première , pour voir fi 
l'habitation eft préparée , & fi elle n'a 
rien qui puifle nuire au dépôt qu'éUe 
va lui confier, & qu'elle fjait lui Con-i 
venir* 
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Jl eft bien admirable de voir que 
cette Metjs ne fe trompe jamais dans 
la didribotion qu'elle fait de fes cçufsp 
^ qu'elle les place exaâement dans les 
Alvéoles propres à contetyr chaque ef- 
[)èce ; il dl vrai que lopfqu'elle n'en • 
trouve pas un jafTez grand nombre de 
j)réparés , pour tous les œufs qui font, 
prêts à fprtir , elle en met deux ou trois 
& jufqu'à quatre dans le même ; mais 
ils nç doivent pas y refter , un feul doit 
le rempli^ On ne fçait s'ils font enfuite 
replaces ^dans d'autres cellules; ce 
qu'il y a ^ certain , c'eft qu'on n'a pas 
encore remarque^ je le répète^ qu'il 
çnfbit reftê phis d'un dans chaque : on 
a feulement découvert que la ponte 
n'eil pas ent{e-mêlée , de façon que 
cette Jleine ponde tantôt un œuf d'Ou- 
vrière^ tantôt celui d'un faux Bourdon , 
(c tantôt celui d'une Femelle. Les œuâ 
des Abeilles communes fortçnt les pre^ 
miers ^ au non^bre de plufîeurs milliers; 
viflQt enfuite une centaine d'oeufs, & 
quelquefois beaucoup plus , qui pro- 
doiront oes Mâles : ceux-ci font fuivis 
par quinze ou vingt œufs, d'où fort!- 
lonc les Heines;' après quoi la ponte 
des œufs des Ouvrières continue , Si 

F4 
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duré préfqQé toute Hntii^, ^Kc^^técQ 
Uver ; mais le fort efl au printemps* 

L'Auteur du Speâacle de U Nature 
croie qu'il refte dans la Ruclie quelques 
Mâles plus petits que les autires, de en 
ce cas il ne érot pas s'ctomie|(i la Reine 
ïMommence fa ponte.au printemps 
avec ia mêmfe fécondité : mais M^. da 
Falteati eft d'un femiment tout diflfé^ 
rent^ 2c (butient que ia fécondité qu^elle 
$, reçue , ayant le mafiacre des Mâles ^ 
fe perpétue, avec le ineme j|iccès, au 
tetoW de la belle faifon y avec i^ne in« 
terruption de cinq mois ou i^riron. 

J 'ai dé)a dit qu'il jie refte qu'une feule 
Beine dan$ chaque Kuche oUvEffàîm , 
A fi Ton me demande à.q^ioi peuvent 
fcryir ces quin?;e ou vingt ceufs de Fe- 
melles qu'elle pond quelc^fois, je 
Tépond tjtie ifeft , Tans doute ; pour fiip^ 
pléer aux accidens qui peuvent arriver. 
En effet , plufieurs dt ces œufs peuvenc 
périr a^v^nt que d'éclore : d'autres , 
peuc4tre , périront après. La Reifte* 
mené ^Ue-meme n'a qtfun fe|pie pour 
vivre , proportionné à celui des Abeil- 
les communes, îl eft dùîtc néccflàirei 
^tfîl y ait tïiie reflource certaine^ Si 
toujours prête pour rÉtat, dont le^Wuf 
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Se h toofervàrioii dépend de fa yiif. 

Je dois obferver encore que quel- 
(jQ^ccention .que faye apportée ^ fai 
Wremeflt pu appercevoit plus d'une 
Mère Abeille dans les premiers EC* 
ùiittià ; au-lieu que j'en ai compté jtxf^ 

Stt'à trois & quatre aux; féconds & troi« 
émes, & toujours vers le haut ^ peu 
après qu'ils ft font fiirés à une branche t 
d'où iVin pourrait conjefturer, !<>' que 
s'il n'y en % otdtnaifement qu'une àuit 
premiers Efl&ims , c'eft qu'ils font for^^ 
tis aufli-tôt qu'ils ont vu ta première 
éclofè en état de fe mettre à leur tétet 
i«. que s^il s'en trouve «n plus grand 
tiômbre dans les autres Emiims , e'eft 
que , comme je le dlfois it n'y a qu'uâ 
fnftant^ les œufs de Reines ^ qui fotit 
pondus defuité , fe trouvant éelos preA 
iju'en même temps , doivent confé^ 
qufemtnent s'y feire voir en plus grand 
Qombri : q\ie celles qu'on apperçoit 
prdinairement Vers le fommet de ces 
Eflaims , font probablement les der* 
niéres éclofes, & par cette raifon , n'y 
font regardées que comme des Reines 
pofKches, forcées de céder le pas à 
l'ancienne, que le Corps de la Nation 
a reconnu pour Souveraine , & qui , en 
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^ NovvBAU Traité 
cettp qualité , en occupe le centre. 

Ôeft ainfi que M', de Réaumur , & 
les autres Auteurs que j'ai cités , ont 
parlé de la fécondité de la Reine ^ & 
de la manière dont elle dépofe fes 
ceufs ; mais l'Auteur du Traité de la 
République des Abeilles , M^ Simon , 
penfe fi différemment à cet égard , & 
les Mémoires de la Haute • Lufii.ce ^ 
dont il a été donné un Extrait c^tis 
le Mercure de Décembre 1769 , & au- 
tres Ouvrages périodiques, fourniflent 
des expériences fi fingulié/es , que je 
ne peux me diffenCet de les rapporter, 
hes objeâions que j'pppoferai aux uns 
& aux autres mettront me$ Leâeurs 
en état de jug^r du degré de confiance 
qu'on doit y avoir , & d'en conftatee 
eux-mêmes la réalité ou l'illufion , par 
des expériences plus certaines que 
criles qu'ils nous annoncent. Ce fera U 
matière des deux Paragraphes fuivans^ 
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»Bi AnttitiS. ^t 
§.9. 

Sentiment de M^. ^mon\ Auteur du 

Traité de la République des Abeilles , 

fur leur génération^ &* la fécondité 

ie la Reine : réfutation iefonfyftême^ 

MOûfietir Simon y dont le Traité 
n'a pour objet que les Ruches de 
paille ordinaires , & la méthode de les 
tailler ou dégraifler avec une ferpette^ 
eft d'un féntiment tout-à-fait oppofié à 
celui de 'M', de Réamnur, fur la gé* 
nératibn des Abeilles^ & la fécondité 
de la Reine. 

!•• Il ne peut fe perfuader, diwl/ 
qu'une feul^ Abeille » dans chaque 
Ruche , foit deftinée à perpétuer les 
d^rentes fortes d'Abeilles qu'on y 
remarque , & qu'elle puifle pondre 
îufqu'à trente à quarante mille ceufe^ 

-20' Il croit bien plus probable qu'il 
y a des Mâles & des Femelles dans 
chaque efpèce ;. enforte que la Reine 
a , dit-il , fon Roi ; les Bourdons leurs 
Femelles; & ainfî des Abeilles Ou- 
vrières. 

jo- U appuie fou fentîment fur ce 



Digitized by VjOOQIC 



^Z NùVi^EAV TÈÀtTÈ 

i|a*i| a fefB2rq\iej| iêtss les tiaesâc les 
amres,. des AbeiUçs plus grofTes, & 
Vautres plus mêmes: d'où il opine que 
celles qui ont le ventre long & grêle 
lom les mâles ^ & celLes ^m t'ont plus 
j^s font les femelles. 

4^ Ce qui l'k conlîrml dans cette 
idée, eÛ qu'en preflant le ventre d'un 
gtaad Qombre de Boonfoos., il k lif- 
ttarqàéy dh>tl eocoseir dans lesr utis^ 
ce qui csraâérife les mUes ^ & ni 
pdintf al^perçir to même cbde (àins 
pbifieurs autres; 

5<» Il penfe que œs Bourdons iprw- 
wne dtre regardés comme faifinic To^ 
fice de Couveijfes dans la Ruche , noa 
fidree qofils tu couvent effeâivement 
les ecbfs ; mais parce que hu cbateut 
^œ teor grand oonift^re y augmente 
Ai^dérablenient fert ï tes faite écfore* 

6^ Enfb il finit par âfliu'er qu^ a 
▼Il dKtinftœietit fur uft tas dTÂbcMc^ 
comnmftes , phifieurs d'bnct'diles fé- 
conder les autres; d'aà il omclatr^ 
i^u*îl j a {larmi elles de» mâles A(d» 
émelles» 

le réponds c^abôtd à Mr. Simi^r^ 
que ce n'eft point par des préftimf)^ 
fioM qu'oto dsm fe dêcidî»^ liir la (er^ 



Digitized by VjOOQIC 



mide de 6its qui oaroiflëm «^^an<t 
ék$ Iw ^riUnaîrcs de la Nzme ; mais 
^ aipM4aiK.fi(VMK cira d'imp^fllfaie 
eture ks, maïqs de l'Etie Souverain j 
qp a çeéé toutes diofe» avec uœ yds^ 
iiétég Se eu mêaiie (eoifs avec uae iàr 
feflè infiaie. Que T^pi^nenae » k^ 
qifeUe eft Ikicc avec les Gon^kions n#- 
fie&iresppvrencanftacef r^nâioidev 
Àam. la. feule xkote qui doiye ooi^ 
liuer, nous eu avcHis deux qui détruii* 
jksK eoaéreoaeQt Tou fyHême. 

JLa première Ceft raccotyljpmmtr 
doue SCeiue avec deux Bourdons ^ que 
Af^ de Réaumuriui a £ibftit\ié$ Tiki 
«(Niès Tautue^ fous up verre où il l'àr 
¥0«t enfemée. Xa deiwéme eft que^ 
iuaamt je Tai d^adi^^ d'iia^iles OJb- 
foriKaceufrs ont compte, avec le fecours 
lËonjbou microfi^^ jlufqu'à cinq mille 
«em «euft tout à la fois , dans les ovaî- 
tes qui iotit DeflAatqttés des deux côtés 
duvencredela^eiae, fkn^endécpu- 
vijr luioms dans, les deux, autres dP 
pèces, & oot apperçu» en outre , dans 
la partie la plus leculée de ces c^aiies^ 
sne ^natiére bkncheâtre ^ encore io* 
forme, quiétodt, fans doute, deftipée 
à fotmer tous ceux qui dévoient fefuc* 
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céder pendant tout Iç cours de Tété. * 
Or après lé calcul exaâ d*uâ au(& 
grand nombre d'dcufs> fans parler de 
ceux qui étoient déjà pondus ^ & après 

3u'on a vu cette Reine parcourir lei 
iflSJrentes cellules d'un gâteau , y en- 
trer d'abord la tête la première pour 
la vifiter^ y introduire enfuite fou 
•ventre, èc y laiflfer un œuf collé dan» 
• Voyez le Spea»- l'angle qui efl; dant le fond "*" , où l\>n 
A^dc'dcs aÏSi' avoit remarqué auparavant qtf il n'y en 
le^. avoit point ^ n'eft-il pîH beaucoup plus 

naturel de conclure qu'elle eft la feule 
Pondeufe , & que les B&mrdons font les 
Maris , que de s'imaginer, lo* qu'une 
Reine, qui contient une fi grâade 
quantité d'oeufs , ne produife ceprai^ 
iknt «pie feptà huit, & tout au ptua 
quinze à vingt Abeilles de fou efpece: 
st9' que parmi les Bourdons ^ il y a des 
mâles qui font divorce avec les femel- 
les de'leur efpèce, pour s'accoupler 
avec la Reine, qui eft d'une efpèce di^ 
férente , fans que le Roi fbn Mari , 
bien pourvu d'armes redoutables , fe 
/ trouve; ofTenfé de f attentat commis à 
fes yeux, par Une Époufe infidelle, & 
par des fujets poltroos & fans défenfe ? 
En effet, il faut que M^ Simon. 
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convienne que raccoaplemene qu'il 
iiippofe do mâle d'une efpèce avec une 
mneUe de l'autfe ,■ répugne à Vl^dtt 
nacofel, & ne manquèroîc pas de pro- 
duire des monftres^ ce qui n'arrive 
point: donc, &c. ~ 

I/expérience qu'il prétend avoir fai- 
te fur les Bourdons, doot le ventre 
par lui preifé ne lui a pas oflTert les mê- 
me^ ol^ets^n'eft encore rien moins 
que fuffilant pour en conclure conune 
il a fait , qtv'il y a des^mâles Se des 
fëmelles parmi eux : )'ai remarqué 
moi-même ,'bien des SoU , que la pref* 
ûon a 'plus d'eâèt fur les uns que fur 
les autres, & que U partie que je 
chorchois à découvrir fe trouvoit quel- 
quefois éomfée dans l'intérieur ^ plutôt 
que de fortir au^defaors. D'où |e con- 
clus à mon tour , que pour que Tex- 
périience de cet Auteur eût quelque 
vrairfemblance, il eût*dû ouvrir avec 
un canif le ventre des Béurdons qtfil 
foupçonnoit être des femelles , pour 
voir fi l'intérieur lui auroit offert des 
ovaires ^ des œufs , ou plutôt s'afluter 
fi ce qu'il n'avoit pu faire fortir, n'y. 
écoit point refté écrafé , comme cela 
m'eft arrivé. 
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Mai(« |o* il t& démontré que W 
JBourdoDs ^ au retour du |^rtDi^mps> 
à'éciofeiit que concurr^mmenc avec 
U% Abeilles communes : ccumaeiic 
peut^it fuppofer qu^ib font l'o^Scç (ie 
Couveufés, pour les faire éclore? 
^^V&'il y a des mâles & des femelles 
parmi eux ,. que deviennent leurs oéuâ 
apcès le rnaflàcre général auquel ii$ 
iônc expofés au lH>ut de (\% kma^$ ? 
3<>' S'ils font alors tous exterminés ^ 
qu'eft*ce qui. en produira d'autres <i9 
printemps foivaAt f eft-ce que 1#^ 
oeufs» difTérens de ceux des autres 
Abeilles^ refteront dws leur^^Alvéo* 
}es pendant les ciudeurs de Tété & de 
Pautonme ^ pour n'éclor^ q|i'aa boup 
d*un znf dans le temps que 1q SpifÂ 
&it à peine fentir fk cbakur? 

Enfin , il aâTureayoir vu de^ ^h^/I? 
les ouvrières en tas , 4wt J^s up^ej^^ 
coudoient les autres : mais les appa^ 
tences ne Vont-elies point anc^js. fé- 
dttit fur ce chef? & nVt-U point pris 
pour ac<:oupleni#nt> certains mouîe^ 
mens fubits occafionnés par des mpçi^ 
de dileâtion ou d'impatience, <»> ppur 
obliger quelques-unes 4'entr'eHes à fe 
ranger & faire place f car, encore un 

coup. 
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<oiip , un acccaplèntof ainoMbceuot 
fkondltioti f fc par cûiiiiqiiiMc dei 
«Ma A «ne pént^ : fi ^lone toac tela 
a^t Keu dtos cette élpéCe^ quâ eH 
là plm tottibreofe» pourquoi M^«df 

ils pu découvrir Iwrs id^ret âc ààS^irit 
guer leurs oeufs ^ comiM iLu oht fai( 
<^ii]t dé ia Reine -^nere ? P^i»qboi 
A^utoffeM-fifi VQ ces AbvUtet tsitrer 
à rectlaiis dani letin tidteles ^ Mut }r 
dépofer k^s ceuft touttne ' âitc kl 
Behief Pot»;qiioî enfift £3uA«nti>eflei 
tsfiii'per des cetlub» qtff 'ite tfbtit defti* 
liées qâft pour elles ^ par uo^ Abeille 
d\nie e(|ièce diffêrénce^ 'A feule de la 
£e«llM^y fi f oti tn etcepi€; te mâle «ju'il 
lai fcppofe? 

Si M'. Simon, pr^iid atténuer ded 
* expérieiiee^ faites par des Obfervatetvn 
auffi refpediables que cë\:^ qufc fài fui^ 
Yisy qu'il nous donne donê d'antrei 
<ixpériences qui ayenc le degré dje cer- 
titude , qu'on eft en droit aesiger de 
lui , & non des fuppofitions qui bief- 
fcnt elles -menées les yrai-femblances» 
QuH cefle^ dîs-je, d'avancer avec une 
confiance qu'on ne fçauroic lui pafler ; 
3> Qu'il réfute folidement ,' avec des ' 

G 
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^ fftiUHO fitnt fepiKjiie $ ks; OpMi.vv* 
y, cioot de Swanunârdam^ MaraMjr 
9, te aïKres ...«;•& qa'il oe préfiime 
$9 pas que te Traité de M', de Palceoa 
^ (qui vttoic de paroître ) ait aflez de 
^ crédit &. de réputation ,, pour <^'il 
^ puiflè en aucun temps porter préju* 
,, au fien [*]. 

Ce. o'dl pfts en fi^prioMot les Er? 
péciences et ces Auteurs & de M r. de 
néauaiàr» qu'H dokièflateff de les ré^ 
fttter iblidement aux yeux du Public s 
je le renvdk à (bn jugement 9 & je pafiè 
à celles et la Société de la Hante-Lo^ 
iàce^ qui, (ans avoir peut-être bea^^ 
<:oup plus de fondement , offrent da 
moins des apparences plus ^pécieufe^ , 
&, des recherches bien dignes d'eKitet: 
à les réitérer avec plus d'exaâitttde^ 
pour les conftater , & réibudre les ob* 
leâions <pie je leur oppoferai à la fin de 
l'Extraie que j'en vas clonner. 

M Avis, en tête de rtdit de 17581 à Pârîs^ clies 
Myo&yUbnke. ' 
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Estpifiehcis dé là Société ié ta Haûtt"' 
Lufaeefitrla Génération des AbeU^ 

• hf ,■ (xréjttxions Jut lepeude e&rti* 
tudt fuUlUs offrmu ' 

j 

ON tcoore dans FBraïtie qâe les 
JoUraaitt oac émaé 4e ces Mé^ 
2m>ires i que la Reind ne4X>iHl que ^t 
deux fortes d'œtdfs ; les oiis deftinéi à^ 
produire les Mouches ouvrières^ & let^ 
autres lesfiourdoos , paice qo^e ifz ,^ 
àkron , que deux rangs d'ovaires^ au-** 
ueu de crois qu'elle devroic avoir y 
pour ooflcenîr chaque efpèce d'œufs a . 
que tout Ver defiiné à produire une 
Abeille ouTriére^ & éclos depiûs tfois- 
jours, peut égaleoifnv produire une^ 
Reine ; que cela ne dépend probable^ 
m^c qae de la plus grande conte* 
naoce de la cellule où il éclôt, & où il 
prend ion accroiflfement , & de Tahonr 
dance de la nourriture qui lui eft pro* 
diguée; au-lieu quelles Abeilles çon> 
monesy logées dans. dés cellules plus 
étroites, tf ont que le iimple néceflài* 
le , & qpc peut-être ces deux chofes , 



Digitized by VjOOQIC 



fàb Nù^PÈÀV^ItnÂï^t 
tt coocottrtmt à do^er à ht Reine 
une forme un peu plus groife & pli» 
allongée que cdle des Mouches ou* 
vriéres , la rend propre à. p^pétoer 
Tefpèce , en dcvelopant en elle des 
organes & un fexe que lé peu de 
nourriture , & dei cdlule$ plus ^oi* 
tes & plus courtes > eiïipêcheht de fe 
maniftfter dans les Âbeiltes^Mvriéfes , 
que Vbn àôk » par ce moyen ^ regar^ 
èet pldtèt comme condamnées à fa- 
mats à fétat et Veftates y'que comme 
des Infeâes neutres. 

Void'c* qifeh dit le Meitttre de 
Décembre 1769. » M». Scbirach fit 
L?^'K^t: ^ pratiquer trois petites haufles; ♦ il 
commeceucsdcM. 3> pUça dafts tbacune un gâteau de 
ae Faiicau. ^ Cire vuide , un de Couvain , & un ^ 

3> trôifiéme rempli de Miel. Lemor- 
3* teeau de^ Coutaîn contenoic det 
» OSuft , des Vers & de»5 Nynâpfies ; 
3> mais il ne s*y trouvoit autune c^l- 
i^ Iule royale. Il a)o6ta à ces gftteaux 
yi environ trois cents Abeilles owrrté- 
35 res, qu'il enferma avec, & les 
3* ayant laiflë fôrrir au bout de huit 
» jours, eWes aUérent butiner com- 
s^ mé les autres ; dès le lendèmaiiir 
30 de leur fortic & te dernier Mai, 
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Êtk llouvfi^ les baqfli^» oà il a|>p^ç»t 
a»^ qiA« c}|acuM i« di^lolQK à pro^uûe 
xt une R^kie*. 

vx tio^ Juin, f^VLx immm TEf* 
3» X^LUD» il cb€fdui d» grand maciii^» 
i> 493 |f0is R^id^» ^% enferma dans 
3» touf ^aU«}ef aaiali^. Snr let dk 
y> heures , il fit rapfHurcer dans foA 
x> Auct)^ trpî$ ancÎMMs I^uchea» 
4» qu'il no avoit déplacée» à doScint» 
^ dès tomoi§ de Mars ^poi» les mtt- 
» Irn dans fcMi iardii> ; U leur fit fi^fiir 
;«> tuer dans le mênK^ nndmît do^jaf-' 
4» din, pu eUet fe tfOUYokntaupara- 
.» vafti«^QB Ruches mçailemencfeni^ 
^ blables ; mais vuides & frottées de 
y> WMS^ dans Vmiéfm : fes Abeil- 
« tes paf ties de leurs Rncbes , ( aa 
^ nQHUjtff umt au {^s d'un quart) 
» & qiM y fetouraoient chargées de 
3> t^in, fe rendirent aux nouvelles 
^ Rucb^iiaW leiit avoit fidDtflituées : 
^ plofieni^ d'entr'eties^ qui S'apper- 
^ curent qu^elles a^otent.été troi|^ 
9 péesy fortirent auffi*t6at ;jnais dans 
9^ la derniéfe heure &ii»nce » M*. 
9» Schkach ayant mis. dai» chacune 
«» des tims nouvelles R\|^es une des 
it Reûm^ tPÔ}*Es détenue dans ft 

G3 
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» cellule , & y ayant fitft entrer en miS- 
)» me temps les Ouvrières qui ravoient 
» fait éclore , elles fe raffemblérent 
9> peu à peu , ainfi que celles qui re- 
» venoient des champs, au-tour de la 
a> Reine en un monceau : dès le folr 
)> même» ce n'étoit qu^un Peuple ^ 
D» qu'une Souveraine. 
*> Le lendemain 9 les Abeilles fe ré* 
j> pandirent avec empreflement dans 
^ les champs. Trois jours après , leur 
d> travail étoit^ devenu fi confidérable, 
»> qu'elles avotent muré, pour ainfi 
:»> dirt y la Reine tmprifonnée , de 
'i> forte qu'il eut aflféz de pdM à la 
» dégager de fit captivité : chaque 
^ Ruche cotitenoit neuf gâteaux. 
» , Les vieilles Ruches fe trouvèrent 
5> peu afibîbliesy n'ayant perdu que 
:» le quart des Ouvrières ; mais elles 
^j( travaillèrent d'abord avec moins 
,, d'aûivitè que les nouvelles.^ 

Il fuivroit de ces expériences ^ 
«ii'on pourroit fo^ former autant d^EPr 
iaims qu'on voudroit , & qu'on mulci^ 
pliroit âinfi fes Ruches à l'infini , en 
partageant , à fon gré , le» gâteaux 
q'une Ruchkdans plufieurs hauflès, dir 
mo'm au mois de M»i , puif^ue^ i«« 
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1rs Abeilies ^'on y renferme ^ ne 
inanquent pas d'y conftruire des ceU 
Iules royales : 2P' qtfon fuppofe qu'il 
ne dépend que d^ll^s de chQifîr , par* 
mi les Œnù dépofés danr les cellules 
. Ouvrières , celui qu'elles jugent à pro- 
pos d'élever à la royauté : 30* qtfil ne 
s'agit ppur cçla que de Flnftaller dans 
la cellule royale qt(on lui a préparée , 
Se lui fournir une nourriture abonda»^ 
te ; c'eft ce qui va paroître de pluse» 
plus , par la fuite des expériences de 
M'. Schiraçh.i que \e vas continuer de 
rapporter. • 

Je dis , c'eft ce quî va piroître ^- Se 
^op ce qui eft prouvé , parce qç^ea 
effet y il y a tout lieu de croire que 
ces prétendues expériences routent fur 
trois erreurs de foit; !«* La Ponte de» 
CBufs de Reine ^ que bien des Obier* 
vateurs croient n'avoir lieu que vers le 
çommenceiTient du mois de Mai , & 
q^i a'ont pas été apçecçus par Mk 
Schirach » lorfqvi'il a eut le partage de 
hs gâteaux dans plyfieurs haufiès » 
2^. le lieu où ces CÉufs fonc dépofés^ 
ou la diftinâion qu'en peuvent faire' 
les Abeilles ouvrières , avant de 1^ 
Qtofp^Mter dans leur Palais s 30^ U 
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1^ No,UV9,4V T»4lfÈ 
çQiiftruâiaii^ ce$ édifices imieftieiucji 
qui ne fç ccmM^eqce qu'après la rente 
4e çc$ Œufs, ou le tranfport qu'elles 
çn font fur k Ibninaet dç trqis cellules 
ordinaires ,1 5t ne fc continue qu'à pe- 
turi^ que le Ver . prend fon accroifle^^ 
xueipt, Ceft M^ Schirach lui-même 
qui fait naître ces Iai]ipçon3» 

,p II fit encore coiiftruire^^ dit I'Ex-î 
^, tj:ait j, fi2;.petites*haufles à Couvain j^ 
^. pour exa^ner fbigneufetnent les 
„-difieren^*ét^t? du Ver appelle à la, 
Q SouvcraÂAeiilé ^ pendant les fix 4 fepc 
„ jours qui précèdent l'état <le Nyan-s 
^ phe, IiUqs f^i^ent garnies le la de 
^ M^i^au matin ,, comme les haoQès 
^ 4oi;it il put pulé ci-devant, de difr 
^, férens gâ;çaux de Gre, de Miel &; 
39 de Cpi^vaiiif fans cellule royale: oa 
;, Y eçfermi^ égal^ement m^ poignée^ 
^; d'Abeille^ M^ Scbirach ne Çong^oiç 
,, à viiiter fes baufies que le jour JÛii^ 
y, Tant ; nxa\s un accident impréw lui 
fp préfegea ce qu'il devpii; atteiuue die. 
„ foneSai. Aya» enfernvé<av«:tropi 
,, peude précaution b^AbjejlUs d'une 
^ Ruche qu'il vouloir dégraifiièr» uii, 
^^gros de Moucher s'échapa avec U 
1^ tteinç, i.'a}?a^ recrou¥éele4i?îi4eî: 
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^ main » efcônée encore de queli^ues 
„ Su|ecs fidèles, fon pxdmîer foin fut 
„ de la rendre à fit petite Colonie, 
1^ Jl examina alors l'état de la Ruche ; 
tf il apperçut avec étonnement, fur 
„ les angles des gâteaux, trois cet- 
„ Iules royales à denii formées. Il 
„ enleva une portion 4n gâteau qui 
f, en contenoit deux ; clique cou- 
„ pôle à demi conÛruite etoit appu- 
„ yée par le coté, de quelques cellu^ 
„ les ordinaires , dont les Ouvrières 
,jf. avoien; enlevé 1^ parois 2 elles 
„ ^voient mis , dans chacune de ces 
,, cellules ébauchées , u» V^r édof 
i, depuis trois jours : le lendjemain , 
„ le Ver qui fe trouvait dans la troi- 
I, fiéme cellule en avoit été arracb^ 
f, depuis le retour de la Reine égarée 2 
^1 1^ nourrituse avoir été prodiguée à 
p Viifir & à Tawre : tous deux na* 
^ geaient dans la liqueur qui leur de^ 
1^ voiï^ fervir d'aliment, 
„ X(e nciorceau de gâteau que M^ 
^ Sdiû^^ch: avoit enlevé, eoo^enoit 
n d*4utre$ Vers ordinaires , placés 
Mf dans les cellules qui dévoient fer* 
1^ vk de berceaux aux Ouvrières; ils 
iit^galoienc ea groflèur ceux dejQ^é^ 
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$o6 Nouveau Traité 

II, à la Royauté , & leur âge écoic Êins 
f, doute le tnéme. Il en prit deux , 
99 dans 1^ nombre , pour les compa-* 
19 rer à ceux des deux cellules royales , 
9t & les fit paifer tous quatre fous Pob-- 
99 jeftif dHin micfofcope , fans y ap- 
^9 percevoir aucune différence : il ou- 
„ vfit enfuite un Ver de chaque eC- 
99 pèce9 & îl t^s trouva feiinblables 
99 dans l'intérieur. 

99 Son attention s^étoit portée à 
99 examiner également la fituatioD 
99 des deux Vers placés dans les cd« 
,9 Iules royales. Ils n*y étoient point 
9, tournés la tête vers le fond , comme 
99 Tavoît annoncé M^ de Réaumor 
,9 dans fts Mémoires. 
,9 Mj. Scbirach vifita ht première 
^ hauiie le 14 de M^i 9 qui lui offrit 
,9 dans deux cellules les mêmes r^ul- 
,9 tatS9 & des Vers dans le même étaç 
,9 de ceux de la grande Ruche ^ Ict 
99. gâteaux de la féconde 9 vifitée le- 
,9 159 n*avoient qu'une feule celli»- 
9, le royale 9 placée dans l'endroit oh 
9, les Vers de trois jouts étoient les 
99 plus abondans. ^ Cehit qu'elle con»* 
9, tenoit étoit un peu plus gros que le 
91 premier. La faaufle fiùvau^^ ^ut 
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^1 fbt ouverte le lendemain , conter» 

^, fioic de ces c^lkles, placées de mê- 

,, me.Dansl'uneyleVerfiirpaflbkpar 

,9 fa grofiêur celle dès précéaens : dans 

^, Tautre , il étoit plus petit *, 6c fon^Ceftmi'oiiéoii 

„ habitation étôît bien moins avan-JJ^^f»^^^*^'*^ 

i, t:ée : peut-être fou âeâion av'oit'^ / 

f^ elle été plus tardive. 

„ Enfin le ^7 , i\ ouvrit une nou- 

„ velle hauflfe , il y trouva trois gran^ 

>i des cellules ; les Vers qui les nabi^ 

if toient écoient très-gros ; mais deux 

,y deê Ouvrières avoient très -peu 

„ avancé/ ' 

i> Le t<mps de la formation des 

/, NyApliesapprochant , Mr. SchiracH 

f, borna là fes recherches. 

* K&lgré ces expériences que l*on af^ 
lira iivoir été réitérées depuis , qtf il 
mi^Mt permis de <!ire , que ta manière 
pême dont elles font préfentées , elles 
ûévm paroiflent pas à beaucoup près 
iU^ntes , pour détruire celles de M^ 
de Réaumur , & je crois que les appa- 
rence ont pu facilement léduire cec 
ObforVit^ur. 

* !«• M^ Schirach n'a fait fes expé^ 
^enc^s que dans le mois de Mai ^ 
q&i «y(t préciféipent le temps oà les 
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nouvelles RQine$ cdofeot^ ^ il eo 
.éclos alors fepc kimt dMs um i!lu<?he^ 
& qa4qw£>is ivfqu'à quiwe à ïi^gc : 
il nXt donc paft^fuf prenant que ne 
cootenaiit ordioairemenc que ooit ou 
neuf gâçeanx , ^1 fy £ç>h trouyç une 
0U deux cellules de Ketoe à cb^q^e., 

Mais me dira-t*oa y faos douce » M'. 
Scbiracb» oq meitani4es gâteaux dans 
les haufle$ » n'y -^ leniarqué aucunes 
ipellul^ rayales* 

Foar que .cecit obîe^ioii fût; de 
quelque poids» il âudraîc fupppfer 
avec lui , que ces cellules i^oyalw onc 
été coaftriticesA de n^êmo q^e celles 
des Al^illes oufriéres» avMe qi|e 
VŒuf y aie été dépoli. Qr il wh^ ap- 
prend lui* même le contiaite^ &n$ y 
pw/kf. Il Qous apprend » dh-if^ qfm 
ces cellules ne foAt âkes qiilà mQ%f# 
que les Vers qu'elles cmciei^nenD prf^r 
nent leur aceroiflemeai » ^ il copv^iefK 
qtf i^llei ibat placées fur ks Alvéolei^fC* 
dînaices au pemier endrok vecnij A 
appuyas l^r crok de leurs angksi»? 9$ Il 
„ apperçut, dit-il, fur les^nfle^ de$ 
^ g^eaux tf ois c^lkites royale è de* 
^ ml formées..... ayant tnle^é um 
M ponxoiidugâceMLquiai.coaifi^ 



Digitized by VjOOQIC 



)^ ém%, il ttr que chaque Mâpolé 
), étofc à defiii conftrûite • •• « • qbelei 
,) Abeilles avôient ftAs dan» cbMtme 
I, 4é tes ceHùiei ébauchées , un Ver 

,, édos depuis ttws jours & que • 

„ 'dans une autre ceSiule , le Ver étoît 
91 plus pecic , &^ fou habitation bien 
91 moins avancée. 

Si donc , de l'aveu de M^. Schirach ^ 
les Abeilles communes ne conftrui* 
ient une cellule royale qu^ mefere 
que le Ver fe fortifie , rfett^il pas pluf- 
que vraî-fembhtble qu'elles ne la œn(^ 
tnrffent qtfapnè^ que ht Mère a fixé 
éHe-même, fur le fommet de l'angie 
de crois cellules ordinaires à Ion choix» 
fŒuf , autouç duquel ce ^lais doit 
être conftruit auffi-tôt après qu'il cft 
édos? Se en ce cas qu'y a-t-il d'extra* 
(iwBnaire qu'il n'ait pas appercu un 
ol^et , auflî petit qu'eft un CEut d' A- 
b^le, &r xin angle oh il nefoupçon*^ 
tooit pas qu'il dût s'en trouver f 

z^ M«, Schirach avance que les 
Abeilles avoiehc tranfponé dans ces 
<^rtules des Vers édos depuis trois 
ftJurr: tfiais a-t-il été témoin de ce con^- ' 
^? n'étoit-il pas plus naturel encore 
^ plus facile pour elteç de commen- 
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iif NauPMJfy Traité 

ctr CMC de Gmp uoe ctUde ro]^, St 
4rf craafporter Tceof ai^-tôt qu'il à 
été pondu ^ plûc(k que d'atceudte crois 
lonn après qu'il té, éclos f eft-ce qu'il 
leur ÙLUt tant de c^mps pour en pren- 
dre 1/0$ dimenGoiis^ & (e procurer les 
matériaux néceffiûres pcmr eu {eccer 
les £>iidemens f 

5<>r Quand Qii me comefteroîc que 
l'œuf ait été ^ pat la Reine » (arle 
iommet de l'angle de trois cellules or- 
dinaires^ & que j'admettrois le cranf- 
port de ce Ver, devrou-on en conclur 
re, comme on a fait, que tout Ver 
d'Abeille ouvrière eft propre à de* 
venir une Reine f Eh! pourcpioi ces 
Abeilles n'auroient-elles pas pu diitis*» 
guef.par les connoiflances qui leur font 
propres , un Ver deftiné à produire une 
Heine 9 d'avec ceux qui*doiiD6»t pro^ 
duirtf de$ Ouvrières ou des Mâles, de 
même qu'on peutdiftinguer dans le nid 
d'un oîfeau , les œufs qui (ont deflinés 
à produire des mâles, d'avec ceux qui 
doivent produire des femelles? [«] 

40* Pour que les expériences de M^ 
Sçhirach enflent ^uis le d%ré d'é? 

W] Les premien îotn plus gros , phu loi^ k ptô 
l?ointu»ptf le petit bout. 
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VÈS ^^^HIXIflT^ fil 

wdeiice,qw convient, il éôt été ne- 
ceffiure, i^<{v^iilM6^(k téitététsen 
àXétCîftfûifomf pour yok s'il auroie 
ft)a|o«rs trouvé des cellules royales % 
£ss gâteaux , aptes les avoir mis^dans 
&s bauflès : 29* ^% eût ôté un y er de 
Reiœ d« fa cellule»' pour lui fubâitueit 
un Ver pris dam les o^Uutes des Ou^^ 
vi'iéres : 30- qu'il l'eût obfervé eicaâe- 
meiit jiifiitt'aa traips oà il fort de &. 
esUoie^ pour é^e ceriain qiie les 
Abeilles ne l'en ont pas arraché ^i So 
qu'il eft véritablement parvenu ^i^ 
gntde de la Royauté» ou plutôt de la 
ma^^otté. 

S'il avok pris ces précayotions , peut- 
être n^uroit*il pas pris des apparences 
pour des réalités : peut^tre n'eût-ilc 
pas été finrpris de n'appercevoir d'a- 
hcii'^ aucuns Alvéoles de Reine fur 
le» gâ^aux qu^il a mis dans fes hauflès : 
peut-être eût-il apperçu quelqu'un de 
ces œvfs fur les ^gles»& peut-être 
enfin n'eût-il pM admis fi facilement un 
paradoxe tel que celui d'une Reine» 
qiNi M'* de Réaumur a vu s'emprefTôr » 
peu de jours après fa naifiànce » à fe 
JÉurç ièryir par le piâle » & q^i cepen- 
dai^ n'a aucun befoin de. fon concours 
pouç être fécondée. 
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Quoiqu'il tn^Aiit» fi k ciLpfèké â^ 
«ft ttlhik Se l^a^pMdince de li noarri^ 
imre pcuvtnC' dév^toper phis ou moine 
les orgtnei d^u^ Embrfdii^ c« >tfeft' 
pas UM raifoa fofiiâ»^« pMr «n cdm^ 
dure ^ qu'tlles peuvent loi en ôtet 
d'eiTentiels , & lui en donne» de toas 
dîffêr«tis ; ud» ener^âiitres que 1» fam^ 
bes de derrière , qui fi'ont ni bro^s^ 
m pftlecces^ comme «eUes des Mcw^ 
ehes iMvriçres ^ Se kt ailes qui M4iert 
d'être pltts podties qie lesledrs, de*- 
irroient au contraire être piàs glran^ 
dt$, puîfque l^abondincé de la natirH« 
ture doit influer également fiir M# 
partie , comme &r tes autrei. Autre* 
ment on pourroit donc égaleiAent con* 
dure > que tout Ver peut de^mr^ti^iiv ; 
& que pour acquérir ce fête , dtevefri^ 
plus gros que les Abeilles ordkiait^^ 
être ptité d'aiguille , Se avoir dei ilH 
clinations différentes pour le travail:, 
tout cela ne dépend ^ue de la grâfide^' 
& de la forme de ta ceHule, dan^ \ê- 
quelle il eft formé î ce qui répugi». 
. Enfin M^ Scbirach feroit fansdouie 
convenu que la remarque qtfil a faim 
avec le micrèfcope^ fur des Vers éekw 
depuis quelques jours , a dû lui of&k 

d'ïiutanc. 
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épatant moi» de "âêSétmct,' tant à 
mméHem îjtA i'imémat , t^ qofcài 
m&ÊÊtKÊÊétfvii» A: des autres' doit étrt 
Immic^ plus teiperc^iUe <;UqI c^ 
int^'^'ât n'om alors fiibi aocuiitt 



4 ^ég^ià cb trdfiémë rang c^- 
imim qtfU pféemd qu'it fididroit duA 
uM 4liMie«««re| poa^ ùtodoire^dj 
mi$ t^èce» (f œuâ ditTérens , cect^ 
éÊ^eâimn m ine parok tnéritiîr atten-^ 
ti<Hl fautant qu^fl feroit démontré 
que ^dein6 ovaiteis cc^ttetiuënt cha- 
om uti« feule éfpèce d'œdfs ; ce qui 
tftsA j^as. ^ 

Ao^r^te céi expérîcflcés tte font pa^ 
#ttâe grande uciHfe pour les Hkbîtan^ 
É» Oynipâgties , Mu}rqoeU il Vagie 
pairtkatiêreffiR»t!t dlnfpirtr le défir de 
cultiver les Âbe^es 2 !«• parce qu'il 
rfeft pas queftioû de multiplier à fa 
fimtaHie les Effainis au-delà de ce que 
cbacpie Ruclie en jdoic produire na- 
turellement ; mais que reflfentiel eft 
de les confenréiP fufBfamment garnies 
ife Mouches , & de n'avoir que de 
bons Éffaims : z<^* parce qu^il ne leur 
pafokra pas fort facile d'examiner fi 
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f t4 'NûvvMdv Têaitè 
£»ràfit rktéiibur <hme Rm:he, 
ne ^uâve pas impunémtnc dépareillé 
vj^es : ^<>* coRn , parce qa'ea parca<- 
g^fntpàus-hmok dfe Mai ^ le»^gé^ 
leaux de .£isi Roches daoïs. plofieors 
im^es 9 /:çaoxm ^ câic M V;Sclitfa€fa ^ 
«^ft vouloir. forcer la Nature; cleil 
t^expçrfèc ineme à enficher ^ une par*^ 
wudtt Gonvatar d'écli^re^^ par le dé- 
h» de chaleur natuceUey qw le pcr 
tk noiiibre d'Ouvrier^ dans chaque , 
ii*eft pas capable de leur donner, fin* 
tout dam les Provinces plus froides; 

Telles font les réflexions que ccf 
expériences m'ont occafioonées : elles 
ont fufpendu à mon égard tout leur 
mervelHeux avec leur utilité^ & en at* 
eendaniK qu'elles foient cojodatées plus 
autentiquement , je reprends i'Hiftoire 
de la Reine^ telle que les MéflM:ûres' 
où j'ai puifé la préfentent. 






Digitized by VjOOQIC 



Twifîs que le Ciwum mit ^t'dore^à 
devenir Mouàht ; fin acisrvljlknent& 
^ yèJf ^éreàm métamorphcfes : fimi 
' ^*m preRnme les AkiUes ; fa nmr* 
riture différente JWm fan âge : tMdm 
dediJHmguer ks jeunes Mouches d'à* 
vtè lef^neiennesé \ 

LE Couvain éclot quelquefpis plû-^ 
tôt y & quelquefois plûcard^ f^n 
Ion le temps oc la ikilbn plus ou moins 
ia^vorablçs : il efl certain que la Mera 
commence & continue f^ Ppnt^^ a 
mefure que les gâteaux fe forment -^ 
xnais il eft important eue l'on i^adie^ 
par rapport à Tufage aes Ruches quq 
lepropofe^ qu'à mefure que la Ruche 
fe garnit de gâteaux > fes premieri^ 
Alvéoles font remplis de Miel auflî- 
tôt que les jeunes Mouches en font 
forties ; enforte que bien-tôt toute la 
partie fupérieure n'eft^exadement çpm- 
pUe que de lui feul. Celle du milieu 
wten partie de Miel & de Couvain, 
& tout le bas n'eft ordinairement que 
du Couvain. Il faut encore obferver 

Hz 
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%t€ ti^wriàvtMà^rt 

conferve jufqu'ap prii^emps fuivant> 
pai^e que U chaleor de là nuche n'eÛ 
j^afles forte pour le conduire à ;^ 
pjr^âion, gwoiqu'eUç ^paflè celle 
4l|.çps étés les piiiis chauds, aiufi qu'^n 
ta] reconnu ;^r Tint^uâion dfun 

. Il.eft donc à propof <^ k$ IS^ucbes 
reçoivent dans ces commencement ^ 
l'impreflloo des rayons du Soleil dans 
h$ temps cliauds : il ne faut à l'ceif 
que <leux <^ trois fours pour éclore : 
au bôw de ce terme ^ il en fort tm 
^etit Ver blanchâtre , un peu kmg & 
fens pattes , ayant la tête âffer fem- 
kkiWe à celle <l^un Ver à fot«r. Apîè$ 
la naiflknee fl ^ <*étache du fond <fc 
l'Alvéde, pour en occuper ta capa^- 
té y de fe nourrit d\me forte de gdée 
ou bouillie qu'M trouve au fond* 

Cette prpvifion ne feroit pas fiiflî-' 
faute pour conduire ce Ver Tùiàfatf- 
ftiere perfeftion, qu'il rfaçquîcrt qtf a* 
prè|^ plufieurs tnétamorphofes ^ n ^ 
Abeifles ii*ayotent foin de vifiter pto* 
fieurs fois le jour les Alvéoles qui rw- 
fcntient les Etiibryotis : elles y emyenc 
k tête la première , & y rcftent qiiot* 
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qua" temps. On ne peut pas voir, à la 
vérité I ce qu'elles y font ; nuis on doit 
fappofer qu'elles renouvellent la bouil- 
lie donrle Ver fe nourrit. , 

La quaiité & la quanmé de la nou««» 
riture font proportionnées à l'âge des 
Vers : lorfqu'ilf font jeunes , c*eft une 
bouillie blanchâtre /iniipide comme 
la colle de farine : dans un âge plus 
avancé ^ c'eft une gelée jaunâtre , quel- 
quefois de couleur verte » qui^un goût 
de fucre pu de miel ; en{în , lorfquHU 
ont acquis leur accroiflement , elle a 
m goût de fucre mêlé d'acide, & il eft 
d'ûbfervation que chaque Ver n'a qtûà 
la quantité 4^ nourriture qui li^i eft 
néceflàire , excepté ceux qui doivent 
/fe changer en Reines y dan$ les Alvop^ 
les defqudles hur tang exigée appar 
remment qu'il refte toûjovirs do (vir 
Çerflu, 

QùQÎque le Ver , après être forti de 
£>o çeuf y^ paroifle fans adion | il ne 
ceffe pas pour cqla de prendre de la 
'iHHlmtpr^y Se même en telle quantité 
qu^en moins de cinq à Cm jours ( félon 
lesû^ns ) ïl preiid fon accroinement ^ 
parce qu'il cçnvertit en fa fubfiftance 
*0»W te laoWrritwrc'q^'il prend fans 

H3 
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Ii8 NovrBAV Traité 
rendre aucuns excrémens. Dès "qu'il efl 
parvenu à ce point, les Abeilles ou- 
vrières ferment fon Alvéole, non avec 
de la Cire , comme ceux qui contien- 
nent le Mieh, mais avec une matière 
iîlamenteufe , qui n'a aucune reffem*- 
blance à la Cirf , ainfi que^Ta obfervç 
M«. Hornboftel , qui ayant exppfe au 
fé\x les unes & les autres, a vu celles du 
Miel feulement tomber en fufign. 

Alors- le Ver, auquel oà ne fournît 
plus de nourriture, tapifle Tintérieur 
de fa cellule avec une toile de foie ^ 
qu'il tire de fon corps , au moyen d'une 
filière pareille à celle des Vers à foie, 
qu'il a aurdeflbus de la* bouche. Cette 
toile, tifluë de fils croifés & très-pro- 
clies les uns des autres ^ eft appliquéç ^ 
cxaôement contre les" parois de l'Al- 
véole ; en peu de temps il quitte & 
peau de Ver, & à la place de ce prcr 
iniér vêtement , il en paroît uo autre 
beatiq^up plus fin & plus délicat ; c*eft 
ainfî qu'il fe change en ce qu*on ap* 
pelle Nymphe ; cette Nymphe devient 
Wancbe dan^les premiers jours ; en- 
fuite fes yeux paroiflent roug^tres ; 
elle fe transforme de nouveau en Cry- 
(ftlidç , des poik d'un gris fale naiflem 
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fcr ion corps & fur Ibn corcelet; flt 
quand toutes fes parties ont acquis, 
ipar une tranfpiration içfenfible , la 
confîftence qui leur convient, pour 
^rmer une Mouche parfaite , alors 
elle commence par fe défaire de Pen- 
tèlope mince > de cette eQ)èce de voile 
blanc dq tranfparent qui tenoic toutes 
fes parties extérieures emmaillotées^ 
8^ au bout d'environ quinze jours,, 
quelquefois plus, quelquefois njoins, 
fduîours Celôn la difpoHtion de la fai* 
foh 6ç.du temps; c'eft une Abeille 
bien formée V qui &it des dfibrts {four 
p^er avec Tes dents, & abattre cette 
doifen de Cire, dont le^ ahciepnes 
. ivoîènt muré Pentrée defa cellule. 
Cette opération furpafle mêtne If 
force d€ ce$*jéuncs Abeilles , fiir-touc 
%àtis des temps froids. Quelques-unes 
J^iâênc après avoir pafle la tête hors 
celffenvelope , fans pouvoir fe déga* 
JgttfSt (ans que les anciennes ^ qui ont 
pm wxt de foin de les nourrir dans 
kor état de Ver, leur donnent aucuns 
ficours lorfqtf elles font dans leurs eri- 
velopes , St qu'il s'agît de percer le 
apr qui condamne Fbuverture de feur 
«dibilei Elles leur laifiènt le foin dQ 
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fc tirer toutes ftules d'embarras-; ife 
malheur à ççUcs qui rie peuvent triom- 
pher des obftacles ^ui fe préfentent. 

Ce qu'il y a de furprenant , c'efl , 
qu'il en arrive ^out autrement à l'égard 
de celles qui o|it échapé au danger ; 
dès que ces jeun^ Àbeîlle§ font Iprtieç 
de leur prifoij , lei Ouvrières, acco^r 
rent avec enapreflement pour Jieur jrei> 
are tous les feryice^ dont elles peu^^eac 
avoir befoiq ; elles Içur dorineot du 
Miel , 8f, ibit çpmplaifatHK(f ou pou^ 
enlever la liqueur miellée qui enyiron^ 
xie ces itouvelles édpfes, dles l^ 
tècbent avec ieuc trompe $c les eft 
£ii^nt eya<f^ement; ; eafuîtt » grâces k 
la chaleur deja E^cbe, & aux atteo? 
fipns desvieillf^ Abeilles^ lesieufies 
^ féchent eQ pe«^ de temp^f JNe^côç 
elles déploient leurs ailes qui éiiDieiij| 
collées contre leur corps ; elle^-maf^ 
çhent enfuite pendant quelqu^r vemç% 
l^ement fur Içs gâteau^ ^ dey^findeiif; 
1^ b^s'de la RucbeV <qnt qucïqu*^ po»** 
ùs à l'entrée poi|r ^uir,de Vm îc^ 
1/t chaleur extérieure^ pr^eme^ ai| 
bout de quelques JoutsJwr eflocty 
pom aller conmtf les anci^ne^ dçr 
i»ottiller Ui S^^m de If^r^ po^fli^ft ^ 



Digitizejd by VjOOQIC 



VBS ÂMEllLMS. X2( 

jlelcîur miel, & (çavent dès leurs pre- 
iD^res forties tout ce qu'dl« (çatt-- 
root lamaîs. 

: On fera moÎM étonné de. l^^cqn- 
dit^adnairable de la Reine,, fi l*on fait 
att^tion à la brièveté de l^^yîe des 
Abeilles. Quelques-uns ayolent penfé . 
qu'fiftle? viyoient fix à fcpt ans ; nalis 
f^'l^ilei^ Obfervateucsi» & qui ont pris 
ia précaution di^ marquer toutes celles 
dUin^ Ilucke , par le nioyeft d'ijne pré^ 
piuraâto tolérée , nous aflurent qu'ils 
ei^oiu viidimiuuer le nombre de jôuf ^ 
€» jofr ) & qu'^u bout 4$ t'^<W# H 
i^eû fefk>it plus de marquées <^ip|et^ 
|foQ ^ett$,cofi4ure que la durée dt^ur 
yiem-«aède guéres ce iemps« 
: H^«a tr^facile dfc diftinguef let 
ÀbeiUcs de l'année courante.de celles 
de l'wnée précédente : les premières 
(oiiyi bfunesi Se ont d^ poils blancs , 
^ ^ aïKriBs des poils roux , & des 
MapïUK moks bru^s 6% plus clairi. 
Dans un Eflkim oî^en remarque de ce$ 
dc^ couleurs , & de toutes les nuances 
moyennes qui foiw: entre-deux ; mais 
cependant plus de nouvelles que d'an* 
ei^ines : on reconnoît encore leur âge , 
psff f état des aîles , qui font fainçs Si 
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endéres dans leur jeixneSèf de qui, 
dans un âge plus avancé, fe frs^ngent 
& fe déchiquetent à force de fervir. 

Comme les Abeilles ont employé 
tout leur temps êc, toutes leurs pro- 
vifions , à foigner & fournir les ali- 
. mens néceflfaires à cette nouvelle peu- 
pfade , tandis qu'elle éto^c au oer- 
ceau y il eft certain que les magalîns 
n^ont pu fe remplir pendant cette fai- 
fon : il eft certain encore qu'on ne 
doit pas attendre de grands dédom* 
magemens de ces nouvelles venues , 
& Celles ne fe portent pas à rendre 
dedljl^ices fort importais à la Ré- 
pulâkjue qui leur a donné Têtre, parce 
qu'elles réfervent leurs taleift pour le 
oouvel établi&ment qu'ellçs peofem 
à fonder. 

Ce que j*ai dit jufqu'ici, fuffifant 
pour déveloper les avantages de mes 
nouvelles Ruches , j'en vas donner la 
defcription r je reprendrai enfuice U 
fil de ma narration* 
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DES Abeilles* i^jf 

§. 12. -^ '■ ' ' •• ' 

J)^cripti^on des nouvelles BMchu^facU 
lité de tes fain , médiomt;é du prix ; 
en quelles {^confiances on doit ajoû^ 
ter ufie ha^ffe^ danger dehur endçn^ 
mr plu9:^i^ilmfauu '^ 

IL éft inutile de retracer ici les dé- 
faits des diflerentes éfpèces de Ru- 
ches, dom j*ai parlé dans ma Préface :" 
la leàûre (fes Paragraphes précédens » 
dû achever d'en convaincre les eJprirs 
les plus prévenus , & pour peu qu'on 
fé rapelle que j'ai dit , que le Miel elî: 
toujours feul au haut de la Ruche [*J ; 
que le milieu eft occupé en partie par 
le Miel & en partie par le Couvain , 
& que cfelui-ci fe trouve prefque feul . 
dans la partie inférieure , l'on com- 
prendie aifémen: qu'une Ruche doic 
être compofée néceflai rement com^ 
me les Bouches de bois, de plufieurs 
hauflesd'égale grandeur, pour pouvoir 
les conferver, & en retirer un produit 
honnête, (ans les ruiner & fans détruire 

[«} -U s^agit ici <ie la faifon de Tafitoinne prîncipa-9 
lement^ & de Ruches ^rte$>.^ux ont bien travaiU^^ 
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le Couvain^ fi nécçflaîre à les rèpeu^ 
pler» comme il arrlye parler difTeren- 
tes méthodes u(ttées jufqu'à préfent. 

Chaque hauflfe eft faite avec gluis ée 
froment ou (Je fdgle , dont on fotme 
un cordon de Pépaiflèur d^ra pouce 
tout au .plus , que Ton attache ferme- 
ment avec des ronces fenduèfs , comme 
on fait pour les Ruches ordindres de 
Normandie. VeyeiVLlLJig.A. Sa 
hauteur doit être de quatre pouces far 
idouze de diamètre de dedaiis en de^ 
4ansy &la voûte, par oùTOuvrierla 
commence , doit être en ahfe de pa- 
llier ^ la moins élevée ]r & la plus fer- 
me qH'il eft poffible, pour les raîfons 
que je dirai ci-après^ LorlTqiiie cette 
voûte eft ^nie & pa^faitemenç^ronçle^ 
l'Otfviiet continue perpendiculaire- 
, ment fon cordon ^ jufqu'à ce qu'il, ca 
forme quatre complets tout alentgur , 
chacun d'un pouce tout ap pla&>. Cobi* 
me il eft dit » enforte cependant que 
le dernieir fe termine à rien , & ceb^ 
afin que chaque haufle porte tou|our« 
à plain foie i(iir la table , foît fur ï'infé* 
rieure , & qu'il ne refte aucuns interi^ 
tices par où |ps Abeilles puiflènt fortin 

Tfois die ççs hawflfes *iafî çQn^txûr 
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%e$ (ôtment commanément une Boche 
parfaitement fdide : yoyeifig. B. & 
Ton ne Acnt point craifidte qa^elles 
gliflènt les unes fur les autres , comme 
^nt les Ruches à TEcoffoife. i^' Parce 
^^e la forme de leur voûte applatie^ 
qui s'engage un peu Tune dans l'autre, 
contribue à les aiTûjétir , fans gêner les 
^opérations des Abeilles , comme .elle 
feroit immanquablement fi elle étoic 
oblongue ,' & foutient en outre , fans 
s'affaiUer ,, le poids de la Cire & dti. 
Miel dont elle doit être remplie : 2°^ 
parce qtfon a foin , avant d'y introdci- 
te rS^im, de les coudre Tune a l'au- 
tre tout alentour, avec une égaille ou 
carrelet de deux à t»:ois pouces de lon- 
gueur , & de la ficellera tabac que l'on 
paffé d'une ronce à Vautre , ce qui leur 
donne une folidité parfaite. 

Avant de coudre ainfi deux haufles . 
il feut , avec un couteau , cerner & 
TBi^fuite enlever du milieu de la voûte 
de la deuxième haufle , un rond de 
quatre pouces de diamètre , tout au 
plus , que l'on a foin de recoudre touc 
alentour avec la même ficelle , pour 
afliijètir la paille coupée , de façon à 
lie point gêner les Abeilles dans leur ^ 
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iMfdies^ &4m'eU€s {mâJOTenc cqsuxoiy 
sûqoer aifément d*une hauilèà i'autfe. 
Une plus gtmnde ouverture feroit nu^ 
fible f parce qu'elle leur dônnerolc U 
moyen de prolonger leurs gâteaux j 
tins interruption d'une iiaufle a l'autre, 
ce qui obligeroitde lés rompre Lot^ 
qu'on voudroit enlever la première , 
éc une moindre ne- leur donnerait 
pas un paflage fufH&nt pour travail^* 
1er commodément p & fans (è ouirç 
le^ unes aux autres. 

Il efl eflentiel de fe précautionDer 
de Uége en planches.^ pour en taillét, 
au be£>in , des. tampons de la gran- 
deur de chaque ouverture: & hVoîk 
ne peut avoir de liège ^ on fe fect 4» 
bois* • . , .. 

. On attache chaque tampon atac on6 
ficelle à la haufiè à laquellejl doit être 
appliqué, lorfqu'en dégraiflant ces 
Ruches cette hauITe deviendra la pré*' 
miére , & par cette raifon demandeca 
d'être bouchée , parce qu'il ne ^ji^t 
pas temps alors de le taillet, par 1^ 
difiîculté de le faire précifément de la 
grandeur qu'il cf nvient. 

Il faut encore avojr foin de prati- 
quer y au milieu ou à côté à foA choi^ 
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wmtfW on cmûMetonés â^ la gfoil 
Span'éa petit doigt, pour être bouchée 
ai^temps & lieu , avec un petit bour 
^qh^ liège ou de bois, jufqu'à ce 
^<m e^ève cette bauûe. lorsqu'elle fe- 
M f^iac de Miel , comme il fera ex« 
piqué au Paragraphe m^. 
* jj^avois coutume, dans les commen- 
ceîQiens , de &ire avec un couteau une 
ntaille de quatre grands pouœs de 
toaguetir, au cordon de la hauflc infé-- 
rieure , pour fervir de fortie aux Abeil* 
les, après avoir, aflujéti le cordon. dés 
de« côtés , à demi pouce del'eAdroic 
où iV^is réfolu delà faire ^ avec une 
feeUe, à laquelle je faifois faire jplu- 
fiairs tours par le iiu)yen de la même 

éguiUe* 

Je dîrîgeoîs ma coupe en la dimî- 
tmxit de dehors en dedans de la Ru*> 
die p environ d'un demi pouce àû cha- 
q^ coté , afin d'y placer tantôt une pla- 
qttede fer blanc , pour tenir les Abeilles 
rthfermëcs dans les mois de Novem- 
tfe. Décembre, Janvier & Février,, 
ocja^neje l'expliquerai en fon lieu, & 
tantôt un râtelier de latte ou autre. 
bois applati , pour en interdire ren- 
trée aux Mulots & Souris , vers le corn- 
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taeocémém & la fin de lliiTer ^ & cm; 
pêcher dans cercainei (aUbns le piikigé 
alTez commun ^ tant de$ amréà liloii<^ 
ches , que des. Guêpes Se Frdonè. ^y 
"j'ai préféré depuis de n'y &îfé a# 
cunes entailles ^ parce qu'elles fem |oâ<> 
jours difficiles à tenir bouchées k>^ 
que les hauiTes devîeonetit à tour-de 
toile les premières de la Ruche , mail 
plûc^ de la faire au-devânc i& Aht l« 
bord de là table Cur laquas doit p^ 
fer la Ruche, en 4ui donnant envirori 
quatre pouces de longueur , fur ^és^ 
à *dix lignes de profondeur. 1-obftrvtf 
feulement, i^* que cette entailla foie 
un peu en pente, pour l'^oukateoé 
des pluies : 2fi' qu'elle aille un pett«ff 
diminuant dé largeur , jufqu'à l'emféâ^ 
de la Ruche ; 3«' qu'il y ait à cet en- 
droit line petite retraite de chaqdë cô-^ 
té , pour aflujétir le râtelier ou la gf illi^ 
félon les faifons i 4.0* tju'elle fe p^ 
longe enfuite , en s'élargiflant ékw 
l'intétieur de la Ruche jufqtfà troisro»: 
quatre pouces en avant , en venant &> 
rien , jufques vers le bord de ta aarté^ 
voûtée , donc je vas parler danr uH iôl^ 
tant. 
II rfeft befoin à ces nouvelles Rtt** 

ches 
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db49 d'aucuns J^â^ons ou trayçrfes eç* 
croix f comme à çù\\g$ dçni on eft daps 
,ftiiagp 4ç fe feryir : I0 peu de hauteur 
de cjti^que h^uITe rend ces b$tpns ioii- 
tU^ & même nuî^l4esi \ eh ce qu'ib 
ipiflipQ()t les gâteaux ^ lorfqu'on vieoc 
à Ifs arracher : j'ai remarqué c^v^ cef 
bâtons dér^Qgem les travaux des AbelîU 
1^ ^ rpldre de leurs dlmenfipxis , ce 
qui t0Ç9rde^urs opérations; , âç oçça<* 
^ane un0 quantité de cellules ii^païf 
ffiitesp qnipefpnc propres à contenir 
91 M^l ni Couvain. 

Jl 0|l ei&ptiel de les couvrir fnr Iç 
«haizip d'un furtout pp chape de glui ^ 
forteftiofiç ferrée par 1q hA^c d'un lien ^ 
auquel 09 faii uire trois ou quatre 
teiifgi ^infi qu'il eft d^ufage dans bien 
des endroits 9 en obfervant f i^* de paf- 
^ ^n petit cercle par deflfus , de gran- 
deur ^pouvoir 4ercendre au moin^ 
}^{qites vers le milieu des Ruches , pour 
^prpçher d^Ufs le bas de cette cha^- 
pjp , & empêcher que les pluies ne les 
^^nt pénétrer: 2,0- de çrxettre unç 
piffre Air chaque coté di) cercle , pour 
çé^Aer plus feripenient à Vimpétuo(|té 
des vents : j»* lorfque la ch^pe eft pla^ 
cée 9 de n'éçhançrer le glui du furtouf 



Digitized by VjOOQIC 



t30 NoVVBAU^KÀfyÈ 

qu'à quatre à cinq pouces au defliis dé 
la bouche de la Ruche, de crainte qùé 
Tardeur du Soleil , dans la Canicule , en* 
fondant la Cire, ne détruife tout le 
Couvain , & que les pluies tfy foient 
jettées par les vents , ce qui feroit moî- 
(ir les gâteaux & occafionneroic égale- 
ment la deftruâion des Ruches. 

Ce n'eft pas tout, il faut •encore 
avoir un nombre fuffifantde bauflès à 
deniî faîtes ; c'eft-à-dire , de toute li 
partie voûtée , pour en liiettre une fur 
chaque table , avant d^ pofer la Ruche 
garnie de Mouches, ce qui forme une 
efpèce de plateau convexe de huit à 
neuf pouces tout au plus , poUr qu'on 
puifle le placer dans la Ruche , de ma- 
nière qtfil ne puifle nuire aux allées ôé 
venues des Abeilles. 

Cette précaution eft d'autant pttw 
éflèntielle , que fans cette natte voo- 
tée , les Abeilles venant à prolongea 
leurs gâteaux au niveau d^une table qui 
feroit plate, il ne feroijc pas pbffible 
d'ajouter lorfqu'il le faut , une riouveBe 
hauflè convexe fans s'expofer évîdëto- 
ment à les rompre, te à écrafer nné 
partie des Abeilles & du Couvain. 
Cependant fi, malgré cette natte, on 
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^appercevoit^ lorfqtfon eft prêt de 
placer cette hauflç , que les gâteaux 
duâent encore pofer deflTus , jl fau- 
droît en ce cas, placer quelques petites 
pierres de hauteur convenable ^ fous 
les bords de la haufle fupérieure , 3c 
enduire tout le contour de boufe dé 
Tache , qui forme en peu de temps un 
fluiAic folide» 

; Ces hauiTes ainlî conflruites , & em* 
ployées ea nombre plus ou moins^ 
grand, fuivant les circonilances & la 
fertilisé de chaque canton , m^ont para 
réunir tous les avantages que peuvenD 
défirer les Amateurs d'Abeilles, ou 
plutôt ceux qui aiment leurs propres 
intérêt^. On peut les faire faire par le 
premier Ouvrier , à la vue du naodèle , 
ou de la defcription qile j'en viens de 
&if e ; & le prix ne peut excéder vingt- 
cinq ou trente ibis, que les Payfans^ 
pravem ^épargner , en les fatfant eux- 
siemes , dans leurs momens de loiiir. 

y^i dit que chaque hauife doit être 
evftâement de la même forme, & de 
la snênie grandeur , parce -que fans 
cela , on ne pourroit pas les appliquer 
convenablement les unes fur les autres.^ 

J'ai ajouté que trois hauifes font une 
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Ruche ordioatre ; mi inoincbre mnd^fd 
6roît infufBfaiit , à moins que l^Eflain 
ne fôc médiocre , & alon deux haoflm 
fiiffifent 9 )a%i'à xe qo'il les ait rravr 
plies par fes travaux , ou qt^on puîflè 
le marier à quelqi^autre fembUble, 
eu à quelque Ruche afibiblie, foie par 
maladie, foit pour avoir jproduic un 
trop prand nombre d'Effiimu, de la 
maniée que îe l'expliquerai ciT^^ir^ ; 
autrement j1 pourroit arriva, qi^^les 
Abeilles att4ieo de commencer leur 
écabliflemoit dans la première haufle, 
le fixcroienc dans la féconde > ou n^mé 
l'abandonneraient , ainfi qu^elles Ibnc 
quelquefois , lorfqu'elles les trouvent 
trop grandes ou trop petites , rela^ 
tivcfftent aii sombre d'habitans de la 
Colonie. 

L^on ne doit ajouter une mmvelle 
liattflèy que lorfqu'on s'eft afluré que 
rEflkim eft extrêmement Ibrt^n M<»i* 
ches » ic qu^il a travaillé & peuplé con- 
fidérablemeiity ( car il en eu de pkis U* 
borieux les uns que les autres : ) mais 
hors ces cas il eft certain , je le r^»èce , 
qu'un pies grand nombre ferait inutile 
& feroit même un mauvais eS^^ 
<^iand ce ne ieroic que par la inpiûf- 
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ftcèqmne maciqucrotcpasdefeinetih 
ice daits la iMÈs fupérieurey ftute 
d'écra peuplée d'une quanmé fufiifàate 
d'AbetUes 9 pour y enuecenû la dia-^ 
leat nécefiàire, 

Ea&a ii Ton s'appercevoic Ic^iqii'on 
wièTe une {laoflè , que leâ gât»ux faf- 
fenc trop attachés fîir là voûte inf^ 
isenre , on pourra prévenir cet incon* 
rvésienc , en l'endui&nt d'une coocbe 
^gére d'argiUe détrempée , avant Tio- 
troduâion de i'ESÊàim.* 



Moyens de cennoître quand une Ruche 
eu frète d!^aim^r : pr^écaution i fr en- 
are four empêcher m Ejlaim de s'en* 

LA ùâfm des Efl&ims eft ordiMii^ 
itubnt depuis U mi-Mai , ]u[cfi^ 
tm te fift de Juin & tnêtne au-drfà ^ 
fWnnt le$ diiâsâtis pltis ou mokis 
chauds. Pendant tôijit te temps 9 oft 
ÀMt ^reilter avec bien de Pattention fur 
ite'Roches f detHHS disthearf^s du mâtki 
Jtelqtfà trok heures du foir, qui eft le 
f^p$&àil$<b«em, paf«qtteiê»5f- 
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faims font le profit le plus fiire , & fc 
phis important des Ruches , & en même 
temps , celui qui échape le plus aifé- 
ment par le défeut de vigilance. 

Il y a des (îgnes qui indiquent qu^ine 
Ruche eflaimera dans quelques jours : 
il y en a d'autres qui annoncent plus 
furement & plus prochainement un 
Eflfaim. !<>• Lorfqu'on voit des feux 
Bourdons au devant des Ruches , & 
qui fortent fur les deux ou trois heures 
après midi , c*eft une marque que cette 
Ruche eflfaimera dans peu de jours; 
la raifon en eft , que les faux Bour* 
dons ayant été tous maflàcrés avant 
l'automne précédent , leur retour an- 
nonce une nouvelle Ponte , un nou- 
veau Peuple , un nouvçl EflTaim : 2^' on 
peut encore en efpérer un en bref, lort 
qu'en foulevant la Ruche , on voit 
beaucoup d'Abeilles fur la table, ou 
que cette Ruche en paroît teljpment 
remplie , qu'une partie fe tient amon- 
celée en dehors les unes fur les autres; 
ce que le vulgaire appçUç borner, '^^ 

Le figne le moins équivoque , &qiiî 
annonce un EflTaim pour le jour même^^ 
eft Iprfque l'on voit que les Mouches 
^'WQ Ruchç ^«e rçftçproîfîves, (po^ 
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quçJe temps femble les inviter au tra« 
vail ; qu'elles ne vont qu'en petit nom-^ 
bre aux champs ce )our-là ; qu'elles 
partent matin ^ reviennent de meil- 
leure heure ,t & denieurent chargées 
de leur bucin contre leurs Ruches. 

Enfin lorfque le bourdonnement 
confidéfable qu'on y entend , & qui 
augmente toujours jufqu'à l'heure de 
leur départ , cefTq tout d'un coup , & 
qu'un profond filence fuccède à ce 
grand tumulte , on peut êcre afliiré que 
l'Eflaim va prendre fon eflbr. 

La Reine fort ordinairement une 
des premières , les autres la fuivent en 
foule, & bientôt tout l'air eft rempli 
d'Abeilles, qui , en tournant a droit.& 
à gauche, femblent examiner qu'elle 
route elle prendra , pour l'accompa-^ 
gner & fe conformer à fes ordres. 

Plufieurs ont obfervé qu'en fe faifif-f 
iant adroitement d'elle , au moment 
qu'on la voit paroître fur le bord de la 
table , où elle fiiit ordinairement queU 
qoes tours avant de prendre l'eflbr, 
on fe faifoit fuivre par l'Eflaim , jut 

2XÛL l'endroit o^ l'on avoit placé une 
luche prête à le recevoir. Je conviens 
91e lor^u'on réuflit à s'en^faifir Si l 

I4 



■ Digitizedby VjOOQIC 



1^6 NOUVMÉU T^^T* 
)a fixer tkns une Racfae , csh éptrgm 
Itnen de la ipeine ; mais auffi l^n eft 
Vxpofé aux piquure$ des Abetlles qui 
fortenc avec précipitaciofl j^ & à btefe? 
cetre té^e fi précieofe, g©' qui eft de la 
plus grande çcmféqyxnce pont H cont 
fervatîon de i^EfTaiin ; d^aiÛôurs «ile ne 
refte pas toôjowrs où on l'a towife j' & fi 
elle ii*eft pas ajî^çw paç i'EÂàim , 
H faut avoir l^aveenciôn de faire Kuivrd 
|a Rucfae où on l'a imfe ih^ te centte , 
juftin'à ce ^*oa voie qu'il s-jr rafibm* 
ble. 

Il «ft eâèmid de fe précamîonïier 
d'un vafe plfem d'eau, & d*uft fort «r* 
rbfoir , pour s'en fervir loriqu'oti appèri^ 
çbk ^e les Abeillesf s'élèveftt trop 
feaut> ou qu'dle^ paroiffent s'ebî^cf 
^ti foivant line ligne droite. Ce^ le 
meilleur ^«epédiewt auquel on piriffi? 
avoir rfecows , poOr s^of^ofe^ à teur 
mauvais dis^ein : on doicrnicorl?^ daat 
te imême cas ^ jerrer de lapemffiére ao^ 
devant- d^tes » pourvu qu'elle fpîc dit 
vffée au poind de t^ pas les t«er en w» 
i^cmhmt &t elles ; mais }orfi|u%Ueai 
n'annoncent aacuu â^auvais deffiân^ le 
meiHeuir «A de s^ «enir àies^Ubrvû 
franquilteôiettc ^ ^4es dh^^Um 
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des poêles y qu'on ufage ridicule à in^ 
^duit chez les Payfans , fonc plus ca^ 
pabies de précipiter leur fuite que de . 
l'arrécer ; du moins devroient-îls ,, fi 
tel eft leur deflein , fe mettre alors ai| 
devant plutôt que par derrière. 

Dans les temps froids , ou après plu- 
fieurs )ours de fuite de mauvais temps ^ 
les jeunes Abeilles n'ont fbuvenc pas la 
ibrce de Sitvre le corps de rEuaim ; 
elles relient éparfes fur les haies 6c lei 
plantes des environs,^ ne le rejoignent 
qu'après ayoir pris de nouvelles for- 
ces y \ mefbre qoe le Soleil les ranime. 
Un pareil Eflaim ne va p^s ordinaire*» 
)lienç fort loin. 

Les Ellàims vOfit fouvent fe fixer en 
des endroits d'où Ton a blôh delà peine* 
^ les retirer. Pour y toÉviet , il eft fort à 
propos de fe précaXîtioner d'une bran- 
thô d'arbre, de la hauteur de cifiq ou 
&(pieds plus ou moins , qu^on a bien 
•Éro^ée de Méliffe à l'endroit le plus 
convenable, au monient de la fortie 
de FEfiàktt r oftia fait porter tfnfuke 
ve^s teigros de l'Eâaîm , ou au devant 
delaidireâlon qa^ lui voit prendre ; 
les Abeilles, qui aiment beaucoup l'o*- 
ém de cette plimce, s'y attaobem le 
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plus fouvenc , & aufli-tôt qu'on voir 
qu'elles commeocenc à s'y aflembler^ 
. en fiche cette branche en terre, ou oû 
là pofe contrç quelqu'objec pour la fou- 
tenir folidement. 

On ne doit pas beaucoup craindre 
les piquures des Abeilles dans le temps 
qu'elles eiTaiment : uniquement occu* 
pées à fuivre leur Reine » il e& race 
qu'elles attaquent ceux qui fe tcouvenc 
au milieu d'elles. 

§. 14- 

Ce qu'il faitt faire aujjî-tèi qifUn EJfaim 
ejljixé : faconde Vintpoauire dans 1er 
nouvelles Ruches , & de partager deux 
E (faims réunis , ou ci|t Efjaim trof 
fort : fhaniére de le gouverner dans les 
premiers jours : il n'en faut que quatr^ 
mauvais défaite pour le faire périr, 
fi Von n'a pas foin de lui aermcr de l^ 
nourriture. 

!<»' A Uffi-tôt qu'un Effaim eft &iéâ 
JTV pous obvier à ce que queli}|i'aur 
tre ne vienne s'y unir , ou que Ifac deuf 
du Sbleil ne le gêne, &\ne l'oblige, è^ 
s'enfuir de nouveau » il iauc jm it 
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Aamp lé couvrir d'une grofle nappe, 
en l'environner de ramée, de façon 
néadmoins que les Mouches , dont iî 
y en a toujours quelqu'uhes en l'air , 
puiflent facilement s'y réunir. 

Si malgré cette; précaution , quelque 
nouvel Eflâim vient fe joindre à lui, 
& que le tout ji'en compofe pas un 
trop fort , le plus fur éft de lefs mettre ' 
çnfanWe dans une même Ruche, que 
Ton augmente alors d'une haufle , s'il 
tçft befoin-, plutôt que de s'obftiner 
mal à propos à la vouloir féparer. Si 
au contraire , il y a des Abeilles en 
quaiitB^.jfbififante pour les dîvifer , il 
feUtr;||(^er de fe faifir d'une Reine, 
que 1'^ conferve dans une bouteille de 
vierre. Enfuîte on en fait entrer la moi-» 
tié dans une Ruche & la moitié dans 
Tautre , & oû introduit cette Reine 
dans celle que l'on en foupçonnera dé- 
pi^urvuê^ ainfi que le tout eft marqué 
au Paragraphe fuivant : il ne faut pas 
lutter la Ruche nouvelle avec de l'ar- 
fg^ïùqtà de la boule de vache, parce 
^p» i-ardeur du Soleil pourroit par la 
IlSeôgénér leurs opérations, & peut- 
^ même feire jctter un avorton d'Ef^ 
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Oa a vu qoekiuefois , dk M^^ «N 
Palceaa > daix Efiaims réunis enfetublé 
le pur de leur forcie , s'accofder eth 
tr'eux tu poincde ne conunêtcre aucune 
aâes d'koflîlité> & ne (àkt a«cmid 
exécut jon fanglame ; mais îD^a eft ttès- 
rare : ils fe partagent alors la Rudie> 
ils confervent refpeftivefnent leur Rw* 
fie y bâtïflrenc chacun de leur côté| & 
pour ainfi dire dos à dos , en cirant M» 
ligne de fépararion ^ qui ditife Tou^ 
vrage & les Oiivriéres ; ce ibnt dém 
FamiUes , qui , quoique féparées d%^ 
rérêt y confervent emr'elles «ne union , 
une paix & tme concorde ktaldéiable. 

2P* Il faut prendre ht» dîfieMr, 
deux haulTes^ accommt^dées comme )*^ 
dit au c(»tU9ienc6ment du Pa^^agi^pbe 
précédent , fi c^ m premier Ëflàiiii 
qui foltforten Mouches ^ oïl^ne ftil^ 
ment , s'il n'eft que médiodre: ov^paft 
par deffc^s deu^ tovnrroies ou tmim^t 
que l'on notië folideiiieftit pitidtii^t 
en y ttiénageant un atineau fùÊtf^ 
mettre Me perche»^ en «Âfeeftfti't 
Se le porter mec laeiM An te tajbb 
qui lui «ft préparée. 

On doit aviôif atttutiM de fittctt 
ibit d9 Mielfiron «nai foiideft^ 
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las deMâiflét iiBlgaireHient appeUée 
IRiœftfit, ou de Fèves ^ tout riatérieitf 
de la hauflë fupérîeure feulement ^ pat 
U hdfbn que les Abeilles ^ au-lieu de 
l'arrêter à la haQ0è inférieure p oh dles 
trottverolent du Miel> paflent plus £ai* 
cilement à la praaaiére , où fon odeur 
lesaccire. 

Je dis qu'on ne dois point dMfêrer à 
iatroduire FEflaim dans la Riu:he qu'on 
lui it préparée 9 parce qu'alors les Abeil^ 
les étant tQUte$ en mouvement , il faut 
bien mains de temps pour les y dé* 
terminer , que lorfqu'oii attend au foir, 
ék cUes font dans une inaâioUi doj;it 
OA a de la peine à les tirer. ^ 

Ciiependant û on avoit laifle pendant 
quelques heures un Eflaim fans lui 
pré&nter de Ruche , foit parce qu'on 
9'm avoit pas de préparée, foit par 
qpriqu'autre raifon , alors il vaut mieux 
attendre jufqu'au fiair , parce qu'en in- 
quiétant pendant l'ardeur du }our les 
Abeilles, après leur avoir donné le 
.tmap^ deie repofer , cela engage quel- 
r^iuefois la Reine à s'en retourner à la 
Ruche , où elle eft bientôt fulvie par 
^toutes les autres qu'on voit s'envoler 
âicçein vemenc i ou bien l'Eflaim pt^oà 
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fûbicemeoc V^htf au fignàl que iiom 

ne cette Heine, s'élève ea Vus & di£^ 

paroit en peu de tefn{^. ; 

. 30* Pour introduire un Eflkim dans 

une Ruche , il fuiSt , s'il n'eft attaché 

qu'à une foible branche , de la fecouët 

un peu fortec^nt , après avoir placé 

immédiatement deflbus , la Ruche t«h 

verfée pour les recevoir : ou bien oa le 

fait tomber doucement dedans , par le 

moyen d'une perche , au bout dehtquel'^ 

le on lie une bonne poignée de Paquet*^ 

tes puantes , de Rue ou feuillages un 

peu mouillés ; ou enfin plus coœmtusé^^ 

ix\fint , on fait monter les Mouches dans 

la Ruche qu'<»i a polee & aflu)ettie 

immédiatement au deflus de TEiTaiin : 

on k Qtn pour cet eSet de la perche 

dont je viens de parler^ avec laquelle 

on Iqs prefle doucement par en bas ^ 

en ufant de petites fécoufles ou frotte^ 

mens fort légers , pour les déterminer 

à y monter : & lorfqu'elles ont coo^r 

mencé une fois à fe mettxe.et) marche p 

elles ne tardent pas à y être toutes reiH 

dues. 

Quelque temps après qu'elles (but 
tranquilles , on les tranfporte avec mé^ 
nagement fur la table qu'on leur a pré-. 
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paré é y fi la quantité de Ruches qu'on 
a y donne lieu de craindre que quelque 
nouvel Eflaim ne vienne s'y réunir; 
finon , l'on attend au (bir , que toutes 
les Abeilles qui étoient allées en ckm^ 
pagne foient rentrées dans la Ruche : 
abr^on ôte la courroie qui tient les 
famflès aiTujetties ^ &! on les couvre de 
leur chape. 

Une autre précaution à laquelle OQ 
doit s'atiachet , eft d'écaner autané 
qtf il eft poffible rEflaim de la Ruche 
qui l'a produit , dé crainte que le voi-^ 
finage ne lui infpire de s'y r^nir eii 
tout ou partie : fi une pareMte fantaifie 
lui prenoit , fiir-tout après être refté 
quelques jours dans fa nouvelle habi*- 
tion, cela ne manqueroit pas d'occa- 
fionner une iismglante bataille , qui ne 
fe termineroit peut-être que par la per^ 
te de l'un & de l'autre. * 

40. On n'eft pas toujours déchargé 
de tout foin après avoir placé un Ef- 
faim fur fa table ; car fi par malheuif 
les )our$ fuivans font fi mauvais que^ 
les Mouches ne puiflfent forcir en cam-» 
pagne , pour fe procurer ta nourricure 
néceflfaire , il faut abfolument leur enr 
donner , ou Ton court rifque de voir 
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tawtif w peu VEffkïm k plqs fort* U 
n^ faut que quatre jours 4e fuite de 
mauvais temps i pour faire périr le plui 
fore, au-lieu que Ç% le temps eft favof^ 
ble*, il Élit fouyeut plus de Cire pea* 
dant les quinsse premiers jours , ç^% 
n'en fait dans toute r^n^ée, parce qee 
les Abeilles dao^ un commeucemeui 
d'établiflèment , traraillent avec uni 
d'ardeur, qu'oii a vu eti molos de deux 
jours, faire des gâteaux de plus de 
Quinze pouces» de long , fur fept à hm 
de large , & même remplir de Cire 
près de la moitié d0 leur Ruche , dftn^ 
Tefpace de huit à di« jours t c'^ pour- 
quoi ou doit encore vifiter chaque fif* 
^im au bout de ce temps , po^r lui 
donner «ne nouvelle hautfe, enim 
qu'il aic^ rempli k Buebe , ce qui f^ 
reçounoît aifément par les AbçiWe* 
•qu'on voit au niveau du lïWt de Ift 
Bucfae. 

J'ouWiois à dire qu'il eft bon it 
mettre contre chaque Ruche des plau^ 
cbettes de bois^^ de fept à buit polices 
de largeur , qui defcende^t jufqu'a ter^ 
re , en s'avançant en avant pour reccr 
voir les Mopches trop fatiguées , & 
leur aider à regagner leur domicile* 

II 
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U eft vrai quef celles qui arrivent à la 
On du jour , reftent fouvent à la même 
jlace o^ elles fe font pofées > parce 

2ue la fraîcjheur de la nuit les faiGt , 
: alors elles Coureiit rifque de périr ^ 
fi la laifoû eft trop rigoureufe : mais 
m général 9 il y en à beaucoup 4 qui 
tes {darichettes faùvent la vie. 

Les Eflàims abandonnent quelque- 
fois leur Ruche au bout de quelques 
}ours I non-feulemeût parce qu'elle leur 
aiùra paru trop petite ou trop grande^ 
comme je Tai clit ci-devant ; mais en- 
core parce que la Reine ne s'y fera pas 
trouvée , ou aura abandonné le gros 
des Mouches , fans qu'elles s'en foient 
apperçuè's ^ ou parce que leur ha- 
bitation n'eft pas de leur goût : dans 
tous ces cas^ ou ils prennent le parti de 
s^n aller fi loin qu'on ne peut ni les 
fuivre , ni les retrouyer ; ou bien ik 
rentrent dans leur Ruche natale ^ êc 
yoccafionnent fouvent un maflacre gé- 
néral; on bien enfin ils vont s'attacher 
(b nouveau à quelqu'arbre ; & le meil- 
feur ^lors , eft de leur donner une autre 
]^uchey & les placer en un autre en- 
droit. 



K 
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§.15. 

Caufes qui font ejfaimer les Ruches ; 
celles qui retardent la finie d'un Èfi 
fainif ouquiempêchmt certcmes Ru- 
ches fortes d'effaimer : moyens de jujh 

_ fléer à ce défaut , en les partageant : 
nioyert unique de corifiryerfes Rmhesp^ 
6* d'ayoir de bans Ejdunts. 

L'Empréâimènt d'an Ëffaim à quit- 
ter h Rudié qui lui a donné l*âte, 
ifeft point une fûicô dô la légèreté des' 
Abeilles, ou d'iln efpfît d'indépendan*»' 
ce. LlmpôlTibilicé feule de teftei! en-' 
femblô plufîeurs ménagés & phifieut^ 
Mâitrelïes, fotcenc les Abeilles a pren- 
dre ce parti. Leur grand nôftibref , foinc 
à la chaleur de lafaifon, en prodtaît^ 
une Infupportâblé dans la Ruche, qui 
les détermine à fé féparer t elles rfât*; 
tendent pa^ poût cet effet , le temfjs 
de la Canicule : comme le fort xle la 
Ponte eft au printemps,. la naiffàitce 
d'un Effalm qui remplit la Ruche en" 
peu de temps , joint à la ehalèur , fiiP»^ 
fit pour les y obliger. Des temps froids 
& pluvieux, des' printemps rigoureux 
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nutdtm fcKiveûi Um déparc : iesciif^ 
ferences poûtions , aulfi-bîen que la 
variété des climats , produifent encore 
des chaagemens dans chaque Province* 
Cependam i\ titt eon venir qoe lai 
cbideur n'eft po^ tc^jdUirs utf des rnotifr 
qui oblige les EfiEiiHs de prendre Tef^ 
fer f Fififtinâ natupét tes jf p^rte : cda 
eft fi vrai , qa*iiise même Riifebe qui fe 
trouve bien au large , par la fortie 
d'uQ premier* ECsEm tOi^^rs très-nom- 
hr&àXf en jecie fotvem d^^M le même 
mois QQ iè^d & un troifiéme ; & ce 
dernier la .dégarnit ad poinâ de tt^ 
pouvoir pafler l'hiver fuivant, fi Vùti 
n*a pas l'attentions de la renouveller 
de la manière que je le dirai au Pa- 
ragraphe iS<* 

* Le mauvais temps peut retarder la 
fortie d'un Efikim de huit jours. Sou- 
vent même il l'oblige après avoir pris 
l'eâbr en tout ou partie , ou s'être déjà 
foéy il retourner auffi-tét ou peu après 
dam ia Ruche» Ces accidens peuvent 
encore venir de la foiblefle de la jeune' 
Reine 9 qui ne s'eâ; pas trouvée afiez 
vigoureufe pour fuivre fa Colonie , ou 
d'un deflfeiQ d'éprouver fes forces , pour 
aller au loin fk loger dans un endroit 

K2 
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commode » qu'elle aura fait reconnbî^l^ 
cpelque temps auparavant par des Dé^ 
pûtes. 

Ce n'efl point ici une fiâion à plai^^ 
iîr, & quantité d'Obfervateurs ont vu 
avec furprife , un Eflaim eflayer les 
forces aux environs de.fa Ruche pea- 
dant quelques minutes , fe repofer mê- 
me fur une branche & reprendre peu 
après fon eflbr , pour fe .rendre oa 
droite ligne dans des trous d'arbres^' 
ou des creux dç murailles , dans le£- 
quels ils en ayoient vu fortîf & rentra 
un certain nombre quelque; jours aur 
paravant^ 

Il arrive encore que iùr un grand 
nombre de Ruches , on n'a que peu-ou 
point d'Eflàims. Cet accident ré&lte: 
îbuventdç J'intempérie du printemps 
& de Vété, qui font dans de certaines 
années très -défavorables aux Abeîl* 
les ,■ par des froids ou des pluies d'une 
trop longue durée. Ces fioids & as 
pluies empêchent en partie ,■ ou recaç- 
dent la nailïànce & la perfedioti.<^u 
Couvain ; &, fur-tout celle de la Reinç , 
fans laquelle il n'y a nulle Colonie à 
efpérer* 
. Mais lorfqu'on voit que la fitifon eft 
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IfvâAcéé , & qtfune Ruche ne jette point 
a^Eflàîm, quoiqu'elle foit confidéra- 
blement garnie de Mouches , c'eft une 
marque aflez certaine qu'il ne s'y trou- 
ve point de jeune Reine en état de fe 
mettre à fa tête. Alors, fi l'on n'y ap- 
porte pas de. remède, il arrive quel- 
quefois qu'une Ruche aûAî forte périt 
l'hiver fuîvant, parce que la plupart 
ttes jeunes Abeilles qui s'attendoient 
à aller fogiér un nouvel établifTement , 
lïù travaÈMht que fort peu à remplir 
les magâfins publics , qu'elles ne re- 
gardent pas comme les leurs ; enfôrte 
que cette Ruche fi peuplée périt pap le 
grand nombre d'Abeilles qu'elle con- 
tient. • 
' Le feuï remède que je connoiflè & 
qui Hi^ft rétiffi, eft de prendre le foir 
-tine Ruche compofée de quatre hauf- 
fes pour le moins ; on en détache les 
deux fupérieutes , que l'on fépare dç 
^celles de dfeflbus , & on les écarte autant 
que faire fe peut l'une de l'autre, en 
prenant la précaution de mettre foifs 
diacune une hauflfe vuide. 

Il faut examiner enfiiite pendant 

quelque temps ce qu'elles font : fi elles 

" ^èdwinuent leur rumeur ordinaire , dans 
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Tune comme dans Taurre^ 9c qu^eUes 
forcent & rentrent comme de couto- 
me y on peut être afluré qu'il y a une 
Mere-Aoeille dans chaque Ruche , ou 
du moins un Œuf ou Embryon de Me* 
re f qui fuffit pour les y faire refter* 

Si au contraire il ne fe trouve pas 
de Mère* Abeille dans l'une des deux, 
les Abeilles conimunes l'abandonne* 
ront , pour aller fe réunir à l'autre. 



Alors pour prévenir cet àqjî^cnt, il ne 
faut qu'y introduire une Vine 
aura faiue fur quelque fécond Eflaim, 



& conferver comme il eft expliqué au 
commencement du Paragraphe précé- 
dent. C'eft pourquoi , quand oli veut 
Élire cette opération, pour y réuflk 
à coup fur I il faut attendre qu'on puiilê 
avoir quelqpe fecond Effaim , où il fe 
trouve toujours des Eelnes furnumé«* 
raires. 

On peut même > ^ns^aucun danger, 
il l'on avoit pu fe procurer pldieer^ 
Jleines, en mettre une danf chaque 
Kucbe , & tout ce qvii peut en Hfriv^^ 
eft d'en trouver une, quelque %emç^ 
Après , maflàcrée deflbiis ou à peu de 
^iftance, 

J'^ dit qu'il lallait âii e €9tt9 Pfé? 
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fa$ion au foir^ lo* parce qu'alors les 
Abeilles font plus tranquilles ; 20* parce 
qu'on coure moins rifque de voir s'en- 
voler la jeune Rçine qu'on veut y in- 
troduire. 

Quant à conferver Tes Ruches , & 
fe procurer de bons Eflàims , je ne 
connois qu'un moyen unique ; c'eft de 
pratiquer exaftenient ce que je pref- 
cris ; c'eft , dîs-je , dé vîfiter fouvent fes 
Hucihes f pour leur donner les fecours ôc 
les remèdes dont elles peuvent avoir 
befbin : c'eft enfin de ne leur donner 
Bj irpp , ni trop pçu de hauflfe;, on eft 
{J^T par -là de ne point laiflTer dépérir 
fç^ Ajictes , de Us conferver chaquje 
ai^x^ Viop fournies de peuple 6c de 
pgçnf^Q^s , & de fe procurer par con- 
f^uenf 4ç fprts EflTairns , &; en pl^s 
^ni nombre^» 
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§. 16. 

Le trop grand nombre d^EJJaims d'un^ 
même Ruche n'eji pas à déjirer : indi- 
ces qui annoncent un fécond Çr troi- 
fiéme Effaim : cejîgne nefe remarque 
point aux premiers EJfaims : ce qiiil 
faut faire pour empécbtr une Ruche 
foihle de jetter un nouvel Effaim: ma- 
nière facile de cçnferver un Effaim^ 
paffahlement fort , fans le marier. 

Quoique ce foit un grand mal de 
n'avoir point d'Effaims, c'eftibu- 
venc un très -petit avantage qu'une 
même Ruche en produife un- trop 
grand nombre : la raifon en eft évi^ 
dente : une Ruche qui donne plus de 
deux Eflfaims , ne peut les produire que 
tard & fort petits , & ils raffoibliffent 
tellement qu'ils fe trouvent les uns & 
les autres hors d'état de faire des pro^ 
vifions fufEfantes , tant pour nourrir le . 
jeune Couvain qu'elle va produire qiie 
pour pafler l'hiver. Ils ne peuvent pas 3^ 
comme je l'aï dit , réfifter par leur pedt 
nombre aux impreflîons d'un grand 
^id, & ji'uoique reccHus eft (^ k? 
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filmer fans héfîcer , jpu de les réunir à 
leur Ruche y comme \\ eft expliqué au 
Paragraphe iS^sainfiondoic toujours 
tenter d'empêcher qu'une Ruche ne 
jette un fécond ou troifiéme Eilkim , 
lorfqu'elle en donne quelque^s indices, 
& que la faifon eft trop avancée : or le 
feul que je connoifle , & que je n'ai ja- 
mais remarqué aux premiers EfTaims, 
eft d'écouter le foir du jour qu'une Ru- 
che a eflaimé & les*foirées fuivahtes, 
fi l'on n'entend point de temps en 
temps les tintemens aigus & languif- 
fans d'une Abeille , fuivis de trois oif 
quatre a^itres alternativement, mais 
plus gros , & d'un bourdonnement fin- 
gttlier. Lorfqu'on n'entend point ce$ 
bruits, deft un indice que la Ruche 
ne produira point un fécond EfTaim ; 
mais lorfque le contraire arrive , c'eft 
une marque afliirée qu'elle en jettera 
bientôt up autre , & dans ce cas, il ne 
faut pas manquer de foulever le len- 
demain matin la Ruche, afin d'exa?- 
miner II elle eft encore fufEfammenc 
garnie d'Abeilles pour le produire, 
èns courir les rifquesde trop TafToiblir. 
Alors , fi on ne la juge pas aflez forte, 
91^ ne. doit pas balancer^ fur-tout fi la 
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faiibn eft avancée , à lui donner 
nouvelle hauflè^ pour Peqipepber d'eP 
iàinEier. 

J'ai remarqué cependant que cette 
précaution n'a pas toujours fon effet j 
& que quoique j'eufle donné à ma Ru- 
che )ufqu'à deux bauflès à la ùÀs, dans 
Tefpérance qu'un domicile plus vafte 
engageroit d'avantage l'Eflaim à ne 
pas l'abandonner , cela n'a retardé ùl 
fbrtie que de quelques jours ; fouvem 
même il eft forci dès le lendemain. 

Le moyen qui ip'a paru le plus cer- 
^ *tain f eft de placer une nouvelle hauilè 
fur la première 9 après avoir ôté pour 
cette effet , le tampon de liqge qui fer- 
me le milieu de la voute*^ Si^elûs l'oo 
cupent en bref , ( ce qui fe remarque au 
bruit qu'on y entend } on doit e^iérer 
que la Ruche n'eflàimera p^us. 

Il arrive encore quelquefois que la 
Ruche jette un Effaim pa^ablônenc 
fort ; mais trop tardif pour «Q^érer 
qu'il puifiè amaffer affez de proviiîoDs 
pour paflèr l'hiver. Comme alors plu- 
îieurs Ruches fones fe trouvent déjà fU& 
IBfanmient pourvues de Miel, fi Ton 
juge que celle dont il eft forti ne fbit 
pas uop affoiblie ^ aurlieu 4q ly témdtp 
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^ «ft un moyen Êicile de 1^ cooferver. 
.Ceft de dégraiflèr tout aufli-tôt , celle 
de fes Ruches que Ton croit 'la mieux 
garnie de Miel "^^ : d'ajouter à la hauflè «<2«^n<l]is>troa- 
qifôn lui enlève , une ou deux hauflfes 15^^"/* moidéuit 
vuides s'il en èft' befoin , & d'y intro- fcroit rien/* ** 
duire l'Eflaim. L^on doit être aiTuré 
qtte cette Colonie tardive^ trouvant 
&s pr oviiions toutes fàUes , travaillera 
avec ardeur à y ajouter tout ce que la 
^ifbn lui perniettra de révolter *, Sç 
&nnera de cette manière une Ruche 
eh état de paflêr l'hiver , & de donner * 

VA OU deux bons Eflàims au printempi», 
La raîfon pour laquelle )'ài dit ci^ 
ileflus y qu'on doit attendre à vifiter fa 
Bndie^ le lendemain matin du ]mr 
(ft^dip a produit fbn premier EiHiim, 
ptt^qu^on a remarqué les indices qui 
l'annoncent , eft que la fraîcheur de la 
Qujc concentre davantage les Mouches « 
& donne par4à le moyen de juger plus 
i^retnenc de leurs forces^ 
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§. 17. ■. ."• 

ViftinBion des bons Çr des' mauvais 
EJfaims. 

LEs Eflkims de neuf à dix livres ibfit 
des Phénomènes que l'on ne r<Ât 
que rarement , & ils ne Ibnc pas tou- 
jours les meilleurs. Il eu quelque&fe 

. un nombre prodigieux dû Bûùrdonff^ 
qu'ils ne peuvent pas détruire factte* 
ment> & qui font caufe de leur dépé- 
riflement. Le meilleur , )e le répèi», 
efi de partager un pareil Eilàim dans 
deux Ruches , comme fi c^n étoit deux 
qui fe fuflènt réunis enfemble au mù^ 
ment ou pea après Irarfortie. (Pow 
cet effet , voye:^ le Paragraphe i jc*^) 
Quant aux Bourdons il faut fe fcrvir 
xiu Trebuchet , donc j^ai donné la def* 
cription au Paragraphe z^\ 

Les meilleurs EiTaims font de fix 
livrefl^ les bons de cinq , les médiocres 
de quatre ^ &les mauvais dé tout poids 

' inférieur à celui-là. M', de Bomaré^, 
prétend qu'un Eflàim de fix litreicoA- 
cientyCrenteKleux mille deux cents ciârr 
^uante-fîx ÂbelUes/à caMbit ^dtt^ 
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q^jljl^ trois cent;s foûcante-feize pouf 
Bile livre; ce qui dohneroic beaucoup 
plus d'Abeilles d^ns Une Ruche quef 
n'y en fuppofe M^ de Réaumur & 
d*autres Obfeirvateurs , & par confé-^ 
quent une Ponte bien plus confidéra-^ 
M6> ainfi qU(^ je Ta! dit dans mon In- 
(yoduâioa. 

Quoiqu'il en foie , les Eflaims du 
ims deJVfai en général font les meit 
l^^s^ patcet qu'ils ont plus de temps 
péUr xsunafler des ptoviuons , & pzt- 
^ occafionner une Fonte plus longue 
^plus nombreufôi Auflî donnmt-ils 
(^qoefois un nouvel Sflkim ; ce qui 
n'eft pas à délirer » f)arce que cela reiïd 
ceice }eune Colonie trop foible pour 
fift&r L'hiyer , & que £>& jrejetton né- 
jceflàir^aiMt tacdifjie inanque pas de 
périr alors de « froid ou xle i&im , par 
k peti( nombre d'Abeilles dont il e& 
compofé. 

. lybtçpivera cependant y dans de ||r- 
taines itnnéesy qu'un Elfaimdu méis de 
Mai fera inférieur à un autre du mois 
de. Juin y parce, que le premier aura 
effuyé pendant des femaines entières 
des t^mps froids & fâcheux, qui nôo- 
^vdement l'auroieat empêché de f^ire 
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k récolté ordinaire $ niais aHrofic pen^ 
être corAdéi^hUmmt dimtfiué le dosK 
)>re des Abeilles qui le coii^ofokot. 

Ce n'eft pas que le froid foit alor» 

capable de les faire périr dans ktfr 

Ruche ; ( ce que je ne youdrois cepen^ 

danc pas garantir , par la ration qu'é^^- 

tant dénuée de toutes provifions ^ elle 

fc trouve trop rpacieufe pour être fu£^ 

£fammeAt réchauffée : ) mais ces jftu* 

nés Abeilles , prefieesl de la faim , rif- 

queront une fortie prématurée ^ par im 

momeht de beau temps dont elles vou« 

dront profiter. AfToiolies par la di£?c<^ 

te^ & engourdies par le froid qu'elles 

ont foufièrc dans leur Ruche ^ elles ne 

pourront réftfter à un temps encozc^ 

plus froid y qui les furprendra en VÊSn* 

pagne , & <^i Accédera qiiielqurfois> 

immédiatement à cet intervaUe hici^ 

de qui les avoit ei^âgées àfortir e ellcn 

efTuyeront des pertes qui les.aflfoîMyk 

ropi au poinû de ne plus Ibrmer fu^me' 

tres-Aauvaife Rtche ; au-Ueu que VE6r 

faim du mois de Juin , qui aura ^m 

temps très-fevorable ^ le mettra à pt pfir 

& en formera une Ruche de bonne ef^ 

pérance pour l'année fuivante. 

Le beau temps eâ dbnc. efièntioU , 
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iSâai«$, dans tes premiers^jour» 
tfe tettr étâbliâémeftt ; Ôc s'il efl favora-* 
ble, iIsfoiit<|uelqttefûi$y je le répétée , 
|ila^de Cire dans le ffPemier mois que 
dam tMt le telle àt l'atitiée. 

§. i8. 

MéceJJité de réunir un EJfaim foible à la 
Ruche dont il efiforti » pour la main- 
tenir forte f ou de marier deux Effaims 
ou Ruches prop foibles : diverfes fa- 
çons défaire cette opération i en quel 

^ temps on la doit faire. 

LA méthod#de réunir im fécond ou 
traifiéme Eilaim trop foible à fa 
RiK^ie , on de marier de petits Efikims 
8c de vieilles Ruches trc^ foibles €&, 
je le répeite> d*une néceffité indtfpen- 
fable, fi l'on veufi lés conferver pendant 
l%îvef , & les ôiettre en éeat de pro- 
duire débons Eifaims au printemps foi- 
vatat. Le bon fens dide , & Texpériende 
pjtouvé qu'une Ruche trop fbible, à 
lai^dleon a eu l'imprudence d'enlever 
le peu de butin qu'elle avoit pu ramaf- 
fer , tfa pu former depuis le rapt qui ' 
lui a été fait qu'un pedt nombre de 
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fâceâux , & d'une petite proyifioa éà 
liel pour paffer l'hiver : mais quand 
on admettroic pour un moment qu'il y 
«n aurait affez ^ur le peu d'Ouvrié^ 
rçs qu'elle contient , cela ne fuffiroît 
encore nullement , par deux raifpns 
fans réplique \ I4 première qu'une Ru- 
che foiblé n'eft pas en état de fe pro- 
curer le degré de chaleur ,fuffifam:> 
^our.rélîftér aux grands froids : la fé- 
conde que quand même l'hiver feroît 
àflez tempéré , pour qu'elle pût gagner 
le printemps , il n'y auroit encore m^ 
cune espérance qu'elle produifit un 
EfiTaim ; parce qu'il n'y a pas affez de 
cellules pour loger tou» les Œufs que 
la Mère el| en état de pondre j&^que 
pour les faire éclore , & nontm ks 
Vers, jufqu'à ce qu'iU deyiew^ns 
Mouches , il faut dans cette Ruche. W 
degré de chaleur^ que le petit nonj* 
bre d'Abeilles n'eft pas 'en état de pro- 
curer, & une quantité d'alimens qH'4" 
les ne peuvent fournir^ . -v- 

Pour réunir un Effaim foible \l^ 
Ruche dont il eft forti , de façon qu'il^ 
ne reprenne pas l'effor dès le lende- 
main ou peu de jours après , il faut 
t^hef de s'emparer de la Reine , fcàt 

au 
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atJifcrtir de la Ruche, foit en enfii- 
i$mt l'Efiaim pour engourdir les 
abeilles^ afin de la chercher parmi 
jSies Ùliïs ccmrir rifques d'être piqué ; 
Â: il on ne le faie pas , le tnoyen le plus 
âr pour qu^il ne forte plus , ëft de ^e 
k réunir à fa Ruche que deux jours 
s^ès qu'il en eft forti ; parce qif il af- 
me alors que les Abeilles qui y font 
ftliées^ le voyant rentrer, maflTacrent 
la Jeune Reine qu'elles ne reconnoif- 
fencplus , ce qui le fi^e invariablenaent : 
& fi malgré cela il quittoic une féconde 
feis la Ruche , il faut réitérer de nou- 
veau l'opération , & l'on réufTira à le 



Rfcn de plus^ facile que de réunir 
dettxÈflaims, lorfqu'ils font fortis Iç 
tiïlme îour , ou du moins à peu de jours 
ihfltervalle } il ne faut qu'appliquer la 
ftîchô fur l'un & l'autre fucceflîvemcnt , 
^ bien lorfqu'on a introduit le dernier 
tenu dans une feule baufle , qui eft 
nluCiue fuffifante pour le contenir, 
» fuffit de le fecouër rudement fur U 
îéâe de celui auquel oii veut le réunir , 
après avoir fait écarter un inftant celui: 
ci ,;paf une Perfoime qui le replace auf- 
fi>t&c deflùs^ & avoir mis trois petites 

L 
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pierres plates fur ki ligne oh porte Ip^ 
bas de la Ruche , pout éviter d'écrs^fër 
les Mouches. 

Mais il faut bien un autte attentîoa^ 
lorfque la Ruche à laquelle on veut 
réunir l'autre ^.eft garnie de gâteaux-, 
car ces petits Infedes infininient jat- 
loux de leurs threfors., & toûjp^ 
prêts à facrifier leur vie pour les ç0^ 
ferver, prenant ces nouveaux ven^ 
pour autant de pillards , il fe feroit^a 
coup fôr un maffacre général , qui oè 
finiroit probablement que par la deft- 
truàion totale de l'une & de Vmtre 
Ruche. . 

M', de Palteau dopne un moyen fa- 
cile d'obvier à cet inconvéaient % & c^eft 
celui que je préfère toujours ^ loriqull 
y a des gâteaux dans la Ruche <î«ÇJ? 
veux renouVeller ou renforcer ; il «^ 
s'agit que d'avoir une Ruche de bçw 
fort mince, percée a^ milieu, d'M 
trou de quatre pouces en carré, -i^ 
arrondie de la grandeur des RùcheS^, 
excepté qu'on y ménage un avant-corps, 
pour fervir d'ajet aux Mouches, /^o^^ 
la PL IL fig. D. 

Lorfqu'on veut réunir deux Eflàiins 
ou Ruches foibles , il faut .prendre le 
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DES Abeilles.^ i6j 
loir celle où il y a moins de Mouches , 
'j^'Ia porter auprès de celle à laquelle 
iin veut la marier ; enfuice on enlève & 
on écarte doucement celle-ci, pour 
mettre à (a place la première, en la 
renverfaiit avec adrefle fens deffus def- 
ibus ; âc l'appuyant folidement , on po- 
té fur elle , au même infiant , cette 
tianche arrondie & percée au milieu , 
fiir laquelle on applique l'autre Ruche, 
& Ton bouche avec de la terre dètrem* 
pée ou de la boufe de vache , tous les 
jours de la Ruche inférieure, afin que 
les Mouches qu'elle contient ne puif- 
fènt fortir Se rentrer que par le carré du 
milieu de la planche 3c la bouche de la 
Ituche fupérieure , qui devient com- 
iûune à l'une & à Pautre. 

Comnîe ces changemens fe font fiiits 
i5i:ec beaucoup de ménagement, les 
Âtieilles ne tardent pas à fe calmer : la 
îimt empêche qu'il ne fe faflè jucune 
t(rûptîon de part & d'autre ; la crainte 
re bannit peu à peu , & fe matin venu , 
telles de la Ruche fupérieure , qui n'ap- 
perçoivent pas un changement notable 
dagas la forme de leur domicile , fortent 
& rentrent comme à l'ordinaire ; les 
autres en font autant , & toutes par la 

La 
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mhpt bouche : U cbnnoiflîknct qn*etb^ 
tfcht aîhfi entr'dks diffipè bientôt toû* 
eés défiatoctt , & îl arrive ewftn , qtib 
tomme c'eft un ûfaçe conftaht cbe4 fes 
Abeilles de tiravaiUer de haut en bas, 
fit jamais de Ws en haut , Vmtiihké 
qu'elles côntrafteot enfetiible eftçagfc 
telles de la Rtiche inférieure à rsSjatt* 
donner foccfelïivement , pour fe joindre 
à celles de haut ; lefquelles prévenufi? 
de leurs bonnes moeui^ & de la don* 
fceur de leur caraftére , leuir accbrdefit 
Volontiers droit de bourgeoifie , &îes 
admettent à toutes* les charges Se les 
honneurs de leur République, enfortè 
qu^u bout de trois feifiaines, il tfen 
reftc fouvent pas une dans la Ruche de 
bas. 

Si cependant il sY trouvoh encore 
alors quelque obftacle, il ne faut que 
la fecouër à terre , pour robligér à aller 
rejoindre fes Compagnes* Ôh peut eh- 
core , en retirant cette haufle, fe feir- 
Tir d'un foufflet ordinaire , & nôft d'un 
linge fumé, comme dans la méthode 
ci-après , parce qu'il n'eft pas quettiôu 
alors d'étourdir & d'endormir on enne- 
mi , dont on craint les forties : il ne s'a- 
git que de faire décamper lespareffeu- 
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Jjs$ ; la fumiée Içs oblige ;, fans dou^e» ^ 
déménager j^ x^ais a^ffi elk leur dçi^ 
nçraic une- odeyr qi^i les expqfei'oic à 
êcirç rçconnuëç des ayires auxquelles 
elle déplaît « & CQo^f^queçxn^en^ \ qq 
être égorgées, 

Enfin ^ on les laillè tc^^is femaines^ 
pour donrier au Couvait^ le temp^ d'é- 
clore & de fe perfeâiocner ; & il eft 
d*expéxience que qijaique les Abeilles 
travaillent dans la Kuche fupéfieure,^ 
elles n'abandonnent pas poyr cela U 
Couvain , qui eft dans TinfçrieiJiret 

Une autre méthode plus courte c^e 
matier un npuvel Effàin^ avec uni? vieil- 
le Ruche , ejfl 4'en fécouër violçmmeni 
Us Mouchfes fur }a table de celle à U=^ 
quelle on veut la réunir ; ?ptès qu'oa 
les a un peu écartées , n'ayanç potipt d^ 
gâteaux où elles puiflem le tenir cram- 
ponnées, elles fe décachent facilemert 
par quelque^ fécguflTes réitérées : îtprès 
quoi on les couvre aufliHÔç avec l'autre 
^uGhe, en prenant, la précaution do 
placer , comjne je l'ai déjai dit, de pe? 
tîtes pierres plates, pour appuyer la 
* Ruelle j qui écraferoit fens cela Jcs 
Mouches répandues fur la table. On les 
^(co onf^içe à regagntr la Kuche par 
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quelques coups de foufflet': on pejnea-^ 
core enfumer les Abeilles des deuxRu-. 
ches , ou du moins cçlles de l'ancienne : 
cette fumée paflagçre les engourdit , 
fans pouvoir leur nuire ; elles paflènt à 
ce moyen la nuit enfemble ; fans bruit 
& fans tumulte : le lendemain elles font 
pour aînfi dire apprivoifées & familia- 
rifées les unes avec les autres ; &;.tout 
ce qui pourra en réfulter, ce fera de 
trouver le matin du jour fuivant , une 
des deux Reines morte aux environs de 
la Ruche , ce qui n'eft pas un grand 
mal. 

Enfin une troifiéme manière de ma- 
rier deux yieilles Ruches foibles , ett 
de commencer par les enfumer l'une & 
l'autre , afin de faire monter les Abeil- 
les dans le haqt de chaque Ruche ; en- 
fuite on détache la haufle de bas de^ 
Tune ôc de l'autre, & l'on place la Ru- 
che, la plus fpible fous l'autre : mais 
comme cette Ruche fe trouve a;lôrs 
compofée de quatre haufles, il rie faut 
pas manquer d'ôter celle de bas avant 
l'hiver , (î elle ne fe trouve pas fuffifatn- 
ment garnie & peuplée i pour la laifler 
fubfifter jiifqu'au printemps. 
* On doit préférer ; autant qu'il eff 
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poflîble , le mois de Mai pour marier 
te Ruches foibles , parce que c*eft ce- 
lui dé la plus abondante récolte pour 
les Abeilles , & celui par conféquent . 
dans lequel il leur eft le plus aifé de 
garnir promptement leur Ruche : d*ail- 
leurs c'eft le temps de la Ponte la plus 
forte de la Reine. Cependant s'il s'en 
trouvoit encore de foibles jufqu'au mois 
d'Oftobre, il faut abfolument les réu- 
nir, fi on veut qu'elles paflent l'hiver* 



f 19- 

Des ennemis des Abeilles ; combats 
qiCelles livrent ; pillages auxquels elles 
font exfofées ; manière de connoîtr^ 
quand urie RMche y eft livrée , &* re- 
-mèdes â y apporter : avantages Çy în* 
Convéniens qui réfultent d'un Kuch^r. 

LEs Abeilles ont bien des ennemis, 
coînme nous le verrons au Pa»- 
graphe fuivant ; mais les plus dange- 
reux font leurs Voifines propres : elles 
n^ont point d'ennemis dont le pillage 
fafle périr plus de Ruches : deft à quoi 
les Habitans de la Campagne ne pen- 
fent feulement pas. Chez elles comme 

L4 
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parmi nous i dWs troiivent dim$ kur 
propre efpèce des aflTaflîns & des bri- 
gands , d'autant plus à craimlre , qifeU 
les ont nu>ins lieu de s'en défier , & 
qu'elles peuvent moins & précaution? 
ner contre leurs attaques & leurs incur^ 
fions. 

Ce n'eft pas communément par li- 
bertinage , ni par parefle que les Ahetl^ 
les vont au pillage , c'eft par be&in & 
néceflitc. L'Apteurxles Ruches de bois 
nous dit que les inclinations oerverfes 
d'une certaine efpèce d'Abeilles, qui 
font les grofles brunes des bois , ( peu 
connues dans cette Province ) font quel- 
qqefois capfe de ce défordre : elles fon t , 
dit-il , plus' fujettes à caution que le$ 
autres ; l'on çloit s'en défier ', lorfqu*U 
s'en trouve dans une Ruche ^ & le meil- 
leur eftdelesièn écarter autant qtfileft 
poffibie. 

, En général les AbeâWes |e feififfeiit 
KHituellement ; cherchent pPUf Te perr 
cer , le défaut dfc leur anneiiyx , 4ont U 
euiraiTe eft impénétrable à leiufs i^^ds : 
qn les voit quelquefois quitter piife ^ 
après un long combat ^ iaos ç'êtr^ feii 
aucun mal : mais lorfqu'une des 4 wx ^ 
irouvé moyen de percer f®a ^dvexf^ir^;^ 
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Ven eft fait dans le moment , Iç poifon 
lui ôte la vue , & la viftorieufe la traîne 
m triomphe hors de la Ruche, 

Mais plufieurs autres caufes forcent 
pour ajnfi dire les plus pacifiques & les 
plas Uborieufes , à commettre ce bri- 
gandage. Les principales font la mifé-r 
re, la faim & la difette qu'elles éprou- 
vent au con^mencement du printemps 
çu d'un nouvel établiflement , quand 
les premiers jours ont été mauvais , & 
Be leur ont pas penriis de fortir. Tolis 
ces fléaux concourent à former des ban^^ 
des de voleurs & de brigands. Auffi eft* 
il d'expérience que les faux jettons, 
ceux qqi font trop foihles, qui arrivent 
trop tard ou qui n'ont pas été réunis à 
femps à d'autres , font ceux qui caufent 
plus de ravagea : dans les Ruches ordi^ 
oaires, le mal eft plus commun, & il 
B'eft prefque pas poffible d'y apporter 
remède ; les Vers , les Teignes & les 
autrçs Infeftes , qui y pénètrent facile- 
ment , s'y cantonnent , s'y multiplient , 
dévorent & gâtent tout l'puvrage, de 
forte que les Abeilles n'ont rien de 
mieux à faire que de tout abandonner 
Ces Mouches errantes & vagabonde^ 
çbofçbenç à yivre av3t dépens de qui il 
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appartiendra. Si elles font les plus for- 
tes , elles affiégent une autre Ruche ^ 
elles en chafleront les Propriétaires ,^ 
ravageront toutes leurs provifions en, 
peu de temps. Celles qui ont été chaP-, 
îces de leur maîfon, iront ^ leur tour 
tenter de nouvelles aventures , ou plu- 
tôt exercer de nouveaux brigandages ;. 
abfi le mal deviendra épidémique , & 
Ton verra les Ruches les mieux fournies 
defolées & réduites à rien , par ce crue! 
accident. Enfin celles qui ont été ron- 
gées par les $ouris , les Mulots & au- 
tres Animaux ; qui ont efliiyé les cruel- 
les vifites des Guêpes & des Frelons , 
font encore fouvent obligées d'aban- 
donner lôur Ruche, pour aller cher- ' 
cher leur fubfiftance dans d'autres plus, 
faines, ou mieux garnies. Telles font 
en abrégé les principales ctufes du pil- 
lage , ce fléau fi redoutable & fi funefte 
aux Abeilles. 

En général le pillage eft plus à crain- 
dre après deux à trois JQurs de pluie, 
parce qu'alors la faim preflTe plus vive- 
ment celles qui ont fouffert pas le dé- 
faut de provifions : l'appétit eft fi vif, 
qu'elles faififfent les moyens les plus 
courts & les plus fûrs de le contenteiP 
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ca jîeu de temps* Ce pillage fe faîtor- 
ditui^ément dans les mois de Juillet , 
J^oût & Septembre ; mais furtout dans 
éAui d*Aout. Dans^ ces mois les Guê- 
pier & les Frelons [4] font dans toute 
]éox vigueur & dans toute leur liberté , 
fxsrce que tout eft éclos dans leur Guê- 
pier; & comme ces Infeâes ne font 
point de provifions pour l'avenir , & 

3tfils vivent aii jour la journée, ils 
berchent partout à concilier les inté- 
rêts de leur parèfle & de leur faîhéan- 
tife, avec ceux de leur gourmandife & 
de leur infatiable avidité. 

Outre les Ruches foibles qu'on aura 
négligé de marier , celles des voifins , 
qui n'auront peut-être pas été égale- 
ment bien foignées, viendront cher- 
cher fortune , alléchées de très-loin par 
Todeur du Miel , dont elles font frian- 
des, & elles^àuferont de grands dom- 
mages , fi Ton n'y veille avec atten-* 
riôn. 

On connoît qu'une Ruche eft livrée 
au pillage lorfqu'on entend un bruit 
plus grand ; lorfqu'on en voit fortir les 

M On entend- les Guêpes ^e la grofle efpéce , & 
non le$ Abeilles fauvages> nommées Frelons en beau* 
corfp d*cniàroitt» 
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Abeilles avec plus d'affluence & de pré^ 
cipication que de coutume^ & loxC- 
qu'oii apperçoic des combats ^ dos 
"duels à la porte de cette Ruche , qui 
eft aflîégée de tous côtés : d'autres pré» 
tendent qu'une Ruche eft livrée au piU 
lagc lorfqu|ûn voit une quançité extra,:» 
ordinaire de Mouches entrer 6c (artûe 
avec grand bruit , &; principaleipeitt 
fur le midi , comme autant de voleur ji 
avides , qui entrent le ventre plat & 
fortent triomphants , le ventrç gros & 
rempli ; quoiqu'il en foit de ce ligna • 
qui n'eft peut-être qu'équivoque, à rajfe-^ 
fan de la difficulté qu'il y a de reeon- 
noître dans le tumulte fi les Abeilles 
ont le ventre plein ou vuîde ,, il qè faui 
pas confondre avec ie pillage, les ébats 
& les divertiflemens que de |eunes 
Abeilles prennent aux environs de \^ 
Ruche, avant que d'entrçjpjrendrc ^u-» 
cuns voyages en campagne. I^orfquf^J^ 
les viennent de naître, toutes ne vôi^t 
pas dès le premier jour butiner les fleors; 
on leur peroiet de fe promener, dç s*a- 
mufer ou de fe fortifier pend*t«; quel- 
ques jours , avant que de les envoyer à 
l'ouvrage. Il faut donc bien dîftiî^^ôèr 
le pillage de ces jeux d^enfan^^ afiii ^ 
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îïfe point prendre de précautions înutH 
!è5, ôu même dângéreufes : au telle il 
eJl àKë de diftinguer la jeuneiTe qui 
cherche à paffeirfon temps, des Abeit 
les étrangères qui viennent aSîéger une 
ïloche. Les jeunes Mouches fe tiennent 
tônftamment devant la bouche de la 
ïluthe ; elles ont même toujours la tête 
tournée vers elle, pour la reconnoître 
it ne la pas perdre de vue , au-lieu que 
tes Mouchés affiégeantes environnent 
la place de tous côtés , fans garder au- 
cune dîreftion , ni aucune pofition dé- 
terminée : elles marquent une agitation 
vive , qui annonce de l'inquiétude ; el"- 
les i^*entrent qu'en crainte , & après 
plufieurs tentatives qui font connoître 
qu'elles font étrangères &.fentent leur 
mauvais deflein. 

Le fécret le plus efficace 8c le plus 
fouverain pour prévenir le pillage, 
c'eft de n^avoir que des Ruches fortes, 
& bien fournies en peuple Jfen pro- 
vifions ; pour cela il faut foigner at- 
tentivement fes Abeilles dans tous lès 
temps critiques, fournir abondam- 
. ment à leur fubfiftance , veiller exade- 
ment à leur propreté, réunir & marier 
dans les temps tous les petits Eflairas 
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cnfemble, enfone que> fôitàJ^fi^ 
de rhiver , foit dans les autres faifo©^ 
on n'aie point de Ruches foibles , àont 
jes Abeilles foient contraintes d'aller 
jau pillage pour vivre. Par cette pré- 
caution «fltentielle ^ on n^aura pas Jt 
craindre qu'elles aillent à la nw,rauae ^ 
|)arce qu'elles ne manqueront de rieii 
chez elles ; on.n'aura pas même tjin^jt 
jredçutey de la part des étrangère^, ^ 
des voifines,, parce que. celles qi^ T.c^ 
^ étant vigoureufes, bien peuplées & 
^bien nourries , feront en état de fê àèr 
fendre , & de foutenir avec ayaQtagç 
Jes aflaucs qu'on leur livrera* Si cepeh- 
jdant , par inactemioa ou pac^idenj, 
on avoit quelques RaQhç^,VPppJ^oi^lç?# 
xiont oa fût, en droit deÊK^féÉçr^^pfl 
pour lefquelles on eût à a:aiqdrç,^|parçç 
q^i'il arrive aulfi que les fortes qui ICenr 
tent leur fupériorité, vont piller l^ 
foible? ) il faut avoir foin de lesjnoîf 
^ner l|Mines des autres. Le ^^W^§R 
Jeur fSffniroit occafion de cpiinp^jt^ 
jOautuellement leur état & Içàr Cïsmr 
tion i & de prendre enfuite des !:ç|plu- 
tions violentes, dont les foibles fetQÎent 
la viftime. , i ..: 

.11 ne faut p4s manquer ilors cpaç^ 
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ptîquer à la Ruche de ces dernières, 
^n petit ratélier dé bois, avec des 
-arcades de grandeuï & en nombre fuf- 
fifanty pour laifTer fortir & rentrer les 
Mouches : avec cette attention , on 
"préviendra infailliblement le pillage, 

{)arce que les Abeilles domiciliaires de 
a Ruche affiégée , fçanront bien fe dé- 
fendre , fuflfent-elles beaucoup moins 
hombréufes que les afikillantes : ces 
dernières ne peuvent fepfélemer qu*eft 
détail , trouveront à qui parler , & ne 
fe hafarderoht qtf avec crainte / & eli 
moindre nombre. 

Le pillage eft fi grand & fi funéfte 
^^itauqùeiqtiefoisméme aux Ruches for* 
tes, qqelnefa loin ^de me déterminer 
à feire feîréùn Rucher fiôupmes Abeil- 
les , f ai gfond foîn dfe les éloigner le 
plus qu'il m*eft poffiblé les' unes des 
autres. 

Ce n*eft pas que }e ne fçache bieà 
<5u*ellesy rèflèntent inoîns la rigueur du 
froid ; qu'elles font moins expofées aux 
încurfions des Souris & des Mulots , Se 
qu'elles y font à l'abri des nèges & des 
' pluies que les vents pouffent contre les 
Ruches , lorfqu'on n'a pas pris les pré^ 
cautions convenables pour les en ga- 
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Witit ; mais J'ai remarqué auffi, qtt^^% 
tre qu'un Rucher n'eft pas Dtatîquayte 
pour la plupart des Geû$ de la Cani:^ 
pagne , i®* c'eft qu'on ne petit ni ^ifi- 
ter fes Ruches, ni lés dégtailfef avec 
la même facilité qu'en plein air , & 
fans inquiéter les plus voifines : i^' c'^eft 
que mes Ruches mifes en hiver , de kt 
façon que je l'expliquerai au Pafagrt- 
phe 27*s font à rabri des ploies & dés 
Hèges ; 30* enfin , ( & t'eft ici la raiftm 
là plus importante) c'eft que plu» \m 
RucheS'font voifiôes les unes des atttr^, 
& plus elles font expofées au pilUge * 
au maffacrei tant parce que VodêBi du 
Miel y attire lés fainéantes , que pftMRT 
que leur vivacité naturelle & le moiif- 
dre coup dé vent , les escôofe à fe ttôto- 
pér à chaque inftânt de Ruche , énibrte 
que tout bien confidéré, j^i penféqw 
les avantages d'un Rucher font îdfé*- 
rieurs aux mconvéniens qu'il occatfibo* 
ne, & c'eft la raifon pour laqiieÛe jt 
n'en ai poiût donné dé defcriptions 
d'ailleurs on peut y fappléer en lesr ot* 
fermant l'hiver dans un appartement 
bien fec, &où il tfentre aucun jour^ 
fi l'on en a* 

S* ^0. 
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Le^ premiers fe contentent ordinaire^ 
Qieot d'atUquer les Ai>eilUrs eo détaît 
& par crahuon , en les furprenant en 
campagne , ou à l'entrée de leurs Ru- 
cbes ; celles-ci y pénétrent fearxltmcnt, 
& lesévéntrent impitoyablement, pour 
k.hï^xî du Miel qui eft renfermé dans 
le&irs entrailles. ^ 

Gpntre ci^ lâches & perfides aflaf- 
fias, il nV a point de remède poiitif: 
le meilleur efî fans doute de détruire 
les Guêpiers qu^on peut découvrir aux 
envirpus , ce qui eft Êu:ile avec de l'eau 
bouillante ^ & de mett;re un râtelier 
ou grille à la porte de la Ruche, oh 
il n'y Mt des arcades que pour paflèr 
les Abeilles* Il eft certain que ces re- 
doutables ennen^is feront plus timides 
à entrer dans un endroit clos , que dans 
% découvert , où il leur feroit facile 
de dévorer en abordant tout ce qui 
pourroît s^oppofèr à leur invafion ; & 
(|ue les Abeilles de leur côté feront plus 
fcirdies à les repoufler de concert & à 
fiorces réunies , en les voyant entrer en 
moindre nonabre. 

Les Fourmis font encore de ces In* 
feâes qu'on doit éloigner des Ruches. 
Elles aiment paffionnémenc le Miel | 

Mji 
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cependant çUes n'attaquent érdinaire* 
ipént que Les Ruches les pins foiblesi 
& il ed aifé de. les détruire : il ne £am 
même pour les empêcher d^ alhcr qn^ 
de clouer autopr des pieds qui £^ 
tiennent les tables^ des lanières. d» 
peau de Mouton , donc on met la laine 
en dehors* t ^-*i 

La Êiufie Teigne n'en veut pas di^ 
reâement aux Abeilles , pas [Àis q«e 
les Fourmis ; linais elle ea^ veut àikurs 
ouvrages , ce qui revient au même; 
i:ar elle eft capable de faire périr One 
Ruche entière^ & de faire déferrer toê^ 
tes les Mouches eu fe logeant au milieu 
d'elles. Je n'eotreprendmî poinidefti*^ 
re ici l'hiftoîte de cesinfeâes : il fuifira 
de fg^ voir que ces Papillons étniûtp 
qui.vpnc fe brukt^ la diandelle, ne 
craignent point d'aller au traveii chl 
mille dangers^ depofer leurs Œtfft 
dans le fond de la Ruche la plus pen" 
plée : ces Œufs la changent bientôt e& 
Chenilles > qui fe pratiquent une de^ 
meure .& une galerie dans les gâteaiecy 
joh elks vivent ai» dépends d'une fom- 
gue fiiite de cellules de Cire , qtfell«ç 
percent fucceflivement pou» fe nourrir^ 
^Ues fe changent bientôt e»CryfaWde^ 
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l'cnvelbpcîît idàns une coque ciuî leur 
ferc de défenfe , & enfin fe métamor- 
ph^fenc en Pa|:)iUaiis » qui laifletic de 
nouveaux Œu6 dans la Ruche: Quel* 
quefois cette vermine fe multiplie tel- 
lement dam une année , que les Abeil- 
les n'y peuvent plus tenir , & font for- 
cées d'abandonner leinrs^ Rtfehés pour 
lo^ours. . ' 

- £lles ne ftmt point înftiraites de ce 
qtfelles ont à <:taindre de ces Paf^il- 
hmsp qu'elles laiflfent courir ^ans leurs 
JRucbesfens les pourfuivre :^ll6s n'enrï- 
ploient m^conpr'eux , ni contré les Tei- 
gnes qii^l&|)Foduîldi)t>raucuns de ces 
j^dyëns vigoureèx ou ingérfièux donc 
prtt leur hàc honiiear etf^ lant d'autres 
Qjccafionfccces Républicaines fifiéres^ 
fi jaloufes de leur provifioos , nourrit- 
f©nÉ,dans4eurfein un ennemi domeftî- 
que , de la foibUffe duquel elles ne fe 
Méfient pas , ôc qui parvient à fe rendre 
Qiaitre de la place ; tant il efl: vrai qu'il 
;DiJjr ^a point d'enneim qiéprifable. Le 
1041 que leur font les fauffes Teignes 
;e(L prefque toujours irtemédiable dans 
1^9- galiciennes Ruches , & on a le dé&t- 
|^riment;de voir des Colonies entières 
d'Abeilles déferter , en ne laiflTant que 

M3 
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4es providons donc on ne peut cirf;r a^;l 
cun parti. 

* Comme ces fauflfes Teignes fe lo^nt 
prefque toujours dans le haut des^Q- 
ches , il eft fort facile de les extermine^ 
C0 détacham la^haufle fupérieurq, dân^ 
laquelle elles fe placeôt ordioairement# 
P'ailleurs les vieilles Ruches font plà$ 
èxpofées à ce malheur que les nouvel 
les; &. comme fai grand foin.de re- 
nouveller les mienries , elles n'en font 
prçfque Jamais ink&ées. Cependant^ 
loïfqu'il s'en trouve far la table , il faui 
après avoir écarté doucement la Ruche 
le.foir, les ratiffer avec un couteau, & 
frotter la place avec du vinaigre ou de 
de l'urine & force fel. 

Ce n'eft pas feulement pendant l'été 
quelles Abeilles font perfécutées de 
tant de manières : elles le font encore 
tfès-cruellement pendant Phiver. Lé$ 
Souris, les Mùfaraignes, les Muloé 
fqnt; fur-tout à craindre pendant cett* 
feifoo. Ces ennemis ne feroient p^i 
à(kz hardis pour entrer dans une Ru,- 
çhe, dont les Abeilles auroienc leur 
aâivité ordinaire : ils fe tireroient tiîal 
d'une pareille expédition , & ils fl%, 
con^beroient bientof fous le nombre dl 
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çiquurës qu'ils auroient à efluyer : ce 

n*eft âonc que pendant l'hiver', qu'elles ' 

font engourdies par le froid , qu'ils* 

cherchent à s'introduire dans leur dq- 

micile- En une feule nuit , un Mulot * •Ji;es Mulots errent 

ieut détruire la Ruche la mieux four- ^'*^'^"- 

nie : il en veut fur-tout aux Abeille^ 

mêmes , qu*il dévore & dont il fait urr 

carnage d'autant plus grand, qu'il ne 

les mange pas en entier , & qu'il choi- 

fit les parties qui font les plus appétiP- 

fantes pour lui, c*cfl-à-dire , la tête & 

JecoTCelec. Ces dangereux ennemis/ 

^onr les plus ccrribles dégâts dans les 

Ruches , lorfqu'on n'a pa^ foîp d'y 

mettre un râtelier en temps & lieu, 

ou que Ton n'a pas l'attention de les 

Xifiter fquvent de tous côtés , pour voir 

^*ils n'y ont pas fait quelque trou. 

On ne fçauroit donc veiller avec 
t/op d'attention de mois en mois , pour 
êjlipêçher le ravage que ces animaux 
peuvent faire. Ils n'attendent pas toû- 
fquTs la faifon de l'hiver pour les atta- 
l&er : dès la fin du mois d'Oâobre ils 
commencent leurs incurfions & leurs 
aâés d'hbftilité contr'elles : & le meîl- 
^ur moyen d'en préferver fes Ruches, 
i& de les mettre féparément chaçuhé 

M 4 
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filr une table qui n'ait que xxfm^\Â&s^ 
& dont leileflbus ait été rendu pa^ 
fititemeot liiTe^, par le moyen d'oi» 
verlope, pour les empêcher d'y grin^ 
per. ' 

Je neconnoîs plus d'ennemis c{^nn^ 
efpèce de Pou , qu'on ne trouvé poilK 
&r les autres Mouchei.: ordii»ire0Îent 
oa n'en peut découvrir qu'uj} fut. cha- 
cune d'elles/ & pour le voir jH ne fidt 
pas beaucoup le chercher ; il eftrou- 
geâtre, àpeu près de la groflèi» d'un 
Ciron , ou de la tête d'une petite épin- 
gle. Il fe tient prefque toujours fur k 
corçelet , *& dans le duvet donc- les 
AbeiUes ont Jeeôr ps garni; Qecte ver- 
mine leur eft fplus ordinaire <lans les 
hivers humides & pluvieux. ^ 

Onn'a point de remède contre cette 
maladie pédiculaire. M', de Palteau 
prérend que le bois de Pin, doilt k$ 
bauffes de fes Jluches font compofées, 
eft feul capable d'en délivrer les Abeilr 
les , auflî-bien que des Pùnaifès ; & que 
ces Infeftiss déteilent l'odeur de cette 
efpèce de bois. Au refte ils ne paroif- 
fcnt pas , dit-il , beaucoup inquiéter les 
Abeilles^ ni leur caufer une grande 
douleur ; car ils foni fou vent placés fus 
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;«We partie du coj^ps , d'où la jambe 
poonroit les^ife tomber & oà cèpefr- 
^t il leur eft permis derefter traii- 
•çwiles.' I ' 

Quoiqu'il en foît , on ne fait pas 
igtznâ cas des Ruches dont ta plupart 
ém .Abeilles en font infeâées ; Se 
Çeat^êcie n'a-t-on pas tort,* parce qu!â 
fflxpli^ ot'dinaîre de les trouver aux 
àfèuches des vieilles > que des noi^ 
veHes.^ , , . ^ 

' Qimm aux maladies :de$ Abeilles^, 
tb' moins celles qui iious font bieh 
«onriuës , elles oe fimt pas en grand 
^èmbve : ta plus dangàreufe & la plus 
féflite ' âà 4!our$f ^ jtirifcda ■ diffenterte 
çtledéym&^m^ Plùfieùrs attribuent 
cette maladie aux feuilles" de Peuplier 
m de Saule , & cela par la Taifon -qu'el- 
le fe manîfefte dans Iç temps que ces 
arbres fleuriflent ; mais des Aurôirs 
célèbres penfent avec plus de 'fonder 
xnejat, qu'elle provient de ce que les 
Abeilles ont été obligées de vivre de 
Aîiel pur fur la fin de l'hiver, après 
àwir manqué entièrement de Cire 
brute. Ce fentiment eft fondé fur des 
expériences qui le rendent affez prd^ 
table, -4ç fur-tout I fur celle qu'on a 
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fait de nç nourrir les Abeilles qyeda 
Miel pendant quelque temps , ce qui 
leur a effedivement donné le flux^dç 
ven^e» Aufli cçs mêmes Auteurs ppn- 
fent que comme c*efl le défaut de c,et 
aliment qui l'a caufé, on remédie. eflS 
cacement à cette maladie , en mettant 
dans la Ruche qui en eft attaquée ,uiv 
gâteau qu'on tire d'une autre Ruçhe^ 
dont les Alvéoles fofit garnis de Çi^ 
brute ou qu'on a* çonfervé exprès'en. 
dégraiflant fes Ruches. 

Cette maladie eft contagieufe : elfe 
^ait périr prefque toutes les Abeilles 
d'uqe Ruche, & voici auçls font /e$ 
cjflTccs. Danç^Fétat oaturel,"il ri^ârrive 
pas que leur^^excrémeiîs , qui fo^t tou-. 
jours liquides, tombent fur Içiîrs voi- 
fines : dans le dévoiement c^éft tou|. 
le contraire, parce que n'ayant pas 
affez de force pour îe mettre dans 
une pofition convenable, les unes par 
rapport aux autres, ou pour aller (ey'h 
der dehors ou dans le bas de la Ruchej^ 
celles qui font au-deffus laiflent tom- 
ber fur celles qui font au-defîbus, une. 
matière gluante, qui corrompt, les gâ- 
teaux , colle leurs ailes , bouche les or- 
ganes de la refpîratioo ^ks iftit périr» 
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; Un gâteau de Cire brute eft afluré- 
ment le meilleur itemède contre cette 
tnaladie , mais comme il n*eft pas tou- 
jours fatile de recourir à cet ei{5édient , 
fbr-tout à la fin de l'hiver , lorfqu'on 2l 
négligé de toriferVer quelques haufleç 
întàdes, apès avoit dégraifféfes Ru- 
ches , Mf . cîfe Pâlteau indique une com- 
pofidbti , quil affure être équivalente, 
-& dont on peut fe fervir en toutes fai- 
fons. Céft de prendre quatre pots dé vin 
vieux {^] , deux pots de Miel & deu:ç 
^livres & demie de fucre, mettre l6 
tout dans un chaudron ou autre vafe 
d*airain , le faiire bouillir à périt feu, 
l'éçùmer fouyent', 5i îélaîflef féduîre à- 
confiftèntè de ryto^j. Orf^èdnferve dan$ 
une cave les bouteilles qu'on a rem- 
plies de cette compofitîon ^ dont on 
peut faire autant & auffi peu qu^on' 
Veut , en proportionnant les dofes , fe»-' 
Ion que l'on a peu ou beaucoup d'A- 
beilles à entretenir. On leur en met^ 
au commencement du printettips fut 
des aflîettes , * avec un papier deffus y 
percé de trous comrrie un criblé ; cette 
préparation les fortifie , & on les ga* 

' 1#1 Au déftut de tin, on peut fe fervir avec fuct 
cès^ de cidre dous ou de poiré forçant du pr^ÏÏbir. 
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raûtic par-là , ou même on les guérie 
à coup (ïïr , de cette terrible maladjç^ 

Les Mémoires dç la Société de JU 
Paute-Luface nou3 parlent encpr&d'i^ 
ne maladie , qu'ils appellent le Saulr-. 
brut , laquelle vient de la corruption^ 
occafionnée par le Cpuvain mort dao5^ 
les Alvéoles. Voici ce quik en difent ; 
. 3> Cette maladie fe divife en. tVoi^ 
3ï efpèces : la pjpmiére a Ujçulorfj^ue 
r> la fuite des Abejlles, ïa Ëtlm> té 
33 ftoid , des fumigations mal ménaL-^ 
^> gées , pu quelqu'autre accident pnt 
35 fait périr le Couvain : la feçonde 
3> provient de la mauvaijTç Çtq^tjon 
y>' des Œufs , lorïqu'âu temps, de la. 
35 Ponte ils fe trouvent pl^c^^A:.^^ 
33 bours dans les cellules ,.& cette ^lattt 
3> vaife difpofition eft indiquée par J'é-- 
33 lévation de leurs couvercles : îatroîr 
3> me eft que , lorfque les Œ\i^ étant 
3> bien placés , le Ver périt avapt d'êf 
3> tre parvenu à l'état de Nymphe ^ jp2^ 
3d la mauvaife qualité de la Qourriture 
33 que lui donnent les Ouvrières,. . , . 

35 Si le Ver meurt dans les premiers 
3> temps , on remarque dans le qorps 
3j de la cellule un petit Ver noir ; fi au 
?3 contraire il eft plus foriné , la cellu-? 
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>i> le eft remplie à moitié d'une matière 
5i noire & fétide. 

Selon ces Mémoires , on n'a pas enr 
tore trouvé de reillèdes aux deux prç7 
miéres efpècés, & celui de M'. Seidel, 
qu'ils citent pour la t^oifiéme , n'eft aur 
tre chofô qtfunô tranfvafion dans une 
autre Rudie, éricore cçtte tranfvafioit 
n*€ft-eîle pas préfentée d'une façon trop 
întelli^bïe oc trop facile à exécuter. 
Ces Mémoiffesi ou du moins l'Extrait 
que les Journaux en ont donné, n'an- 
noncent pas même les lignes qui indi- 
quent cette maladie. Voici donc ce que 
f ai remarqué à ce fujet. 

On connoît qp'ùne Pucie en eft at- 
taquée^ lSiî4u^n^voit les Abeilles or- 
dinaftes àcâipëès'l traîner dehors les 
Vers mortsiSc hoirs, qu'elles ont arra- . 
chés des cellules, pour fe préferver de 
leur înfeftion. 
• Si Ton tfapperçoit [^] au pied de la 
Ruche que peu de cadavres, & que les 
Abeilles continuent leurs travaux com- 
me à l'ordinaire , on ne doit point s'in- 
^uietter fUr les fuites de cette maladie ; 

[à] Il ne faut pas confondre cette maladie avec les 
Vers & les Nymphes des Mâles , que les Abellleè dé« 
truifent elles-mêmes vers le mois de Juillet. 
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c*eft une marque qu'il n*y^ que q^et^ 
ques Vers d'attaqués , Se elles ep auroi^t 
bien -toc débarrafle la Rucbe ; mais 
ferfque le nombre en eft grand , que 
Ton voit la Ruche languir , & ceffer en 
partie fes travaux f alors k fcul moyeq 
de prévenir là déftruftion entière, eft 
de la marier fur le cbamp à une autce ^ 
de la manière qu'il eft ejçlique au Pa^ 
ragraphei8«. 

§. 21. 

Façon de dégraiffer Us RUcheî nouveU 
les; facilité de faire cette opération j 
' en^ueltemptonladoitfMrti 

LOrfqu'on veut dégraiflèr une Riit 
che , il faut commenGerj)ar y a joâ- 
ter, le foir précédent , «ne i^ouyeJle 
hauflè ; & fi au-lieu d'avoir fait une en-r - 
taille à la table § pour fervir de bouche , 
ainfi que je le pratique , on Ta faite auif 
dépens de labaufTe , alors ;1 faut labour 
cher avec de l'argile détrempée ou de 
la boufe de vache, afin que les Mou- 
ches n'ayent point d'autre fortie que 
celle de la hauflè d'en-bas. Le lende-. 
main., vers les dix heures du matin ^ 
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( c*eft le temps oh il refte moins cî*A- 
beilles dans la Ruche ) on commencé 
par étendre au devant un drap , pour 
opérer avec plus de tranquillité [*} , de 
façon néanmoins à ne pas înterrompre 
les allées & venues des Abeilles. On 
détache enfuite ou Ton coupe la ficelle 
qui tient cette haufiè aflujétie à celle 
de deflbus y & on la décolle tout alen* 
tour avec la pointe d'un couteau [*] : 
on «ilève auflîle petit bouchon de lié^ 
ge, pratiqué au milieu ou à côté du 
grand qui boudie l'ouverture du milieu 
de la voûte y pour y adaptée le fer court 
bé d'un £>ufflet,fous lequel une Per- 
fonne tieoe^un.j^écbaad.p^rii» a mis 
quelques vieux linges à brûler. Après 
y avoir introduit k funiéé, par quel- 
ques coups de foufflet , donnés avec 
modération & un peu d'intervalles , 
pour procurer aux Abeilles le temps de 
defcendré dans les haufles inférieures , 
on enlevé celle-ci , & s'il y en refte en- 
core quelques-unes, on la renverfe de-^ 
vant la Ruche , àpeu de diftance, pour 

[s\ Ceux qui ont un certain nombre de Ruches peu- 
vent fe fervir d'un camail fait exprès , pour éviter tou- 
tes pîquure^. Voy^ cMevant , fsgit%i» 

[h} Les Abeilles ont foin de coller les interfaces 
avec la Propolis. 
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les exciter par quelques petics coups, I 
l'abandonner & à fe réunir aux autres^ 
après qu'elles font revenues de l'étour- 
diûfemenc que leur a caufé la fumée. 

Il fauc avoir Taccention 1 au moment 
qu'on enlève cette haufle , de boucher 
le crou de celle de deflfous , qui devient 
alors la première de la^ Ruche , avec le 
tampon de liège ou de bois qui doit f 
être attaché, comme je l'ai die au Pa* 
ragraphe i2«*, ou, fi l'on y apperce- 
voit des Mouches en trop grand nom* 
bre , il faut y mettre deffus une ferviette 
ou torchon ^ mouillés & ployés en plu* 
fieurs doubles , qu'on enlevé le iair^ 
lorfqu'ellos iqnt calmes | pour placée 
le tampon , éc on a foin de reoduirçf 
tout alentour d'argile ou de boufe de 
vachcé 

Si l'on veut faire cette opération 
fans fe fervir de fumée , il faut la coiUf 
mencer dès le matin , que les Mouches 
font encore tranquilles ; mais je pré-« 
viens qu'on trouvera la hauffe fupérieu-' 
re plus garnie de Mouches qu'en opé^ 
rant fur les neuf à dix heures du maW« 
On eft libre de pratiquer celle des deux, 
méthodes que l'on trouvera la plus fa-» 
elle. . ' : 

* J'ai 
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Tiâ déjà dit que le Mîel occupe tou- 
jours £eul la partie fupérièure de la Hu- 
che , & que le Couvain , qui ell toujours 
dans le bas , fe prolonge ordinairement 
vers lés devix tiers, ou Ton commence 
à le trouver mêlé avec le Miel : il eft 
donc confiant qu'en n'ôtant que là pre- 
mière haufle, on n'enlève que le Mief 
jrtir , fans aucun Couvain. A là vérité 
on lie s'approprie qtfune partie de la 
dépouille d'une Ruche ; mais outre que 
cette partie eft tout ce qu'il y a de bon , 
c'eft qu'on'a l'avantage de faire cette 
opération fans peine & fans détruire 
ni Mouches, fii Couvain. Ainfi loin 
de rimier*èff enêiéf !^ RBèhes'cbinme 
dans» les méthodes ordinaires, oh les 
lâifle fi abondamment pourvues de 
Miel , de Cire & de Couvain , qu'à pef- 
nfe s^apperçoivent-elles dû vol qui leur 
eft fait , & qu'elles continuent leur tra- 
vaux avec la même ardeur , enforte 
que , pour peu que l'année foit favora- 
ble , elles fe retrouvent dans ùri étâc 
qai permet qu'on letfr enlève , à la fin 
de l'automne , une féconde hauiTe , <5c 
par cette façon de les rnénager, on eft 
iur -de retirer en deux fois un produit ' 
plus confidérable , qu'en voulant les 

N 



Digitized by VjOOQIC 



1^4 NovrtAu TtiAtft 
dépouiller 6c ruiner tout d*un cou|S^ 
comme Ton a coutume de feire' en 
t^ftaucoup d^endroîts. 

Je ne peux déterminer pofîtîvenient 
le nombre de haufles qu'une Ruche doit 
avoir pour être dègraiffée ; je crois que 
cela dépend des rays plus ou moins 
chauds , plus ou moins favorables aox 
Abeilles , & l'expérience feide peut 
iervîr de règle. Je me fuis biea trouvé 
de ne point faire cette opération avant 
que mes Abeilles ayent rempli la moi- 
tié d'une quatrième haufle; j'en ai ce- 
pendant vu beaucoup garnies de Miel 
a trois : j'en aj vu ;iuffi à .^ui je Jfaifpis 
ajo,ûter avec fuccès une quatrjierfte & 
une cinquième , à mefure que j'apperce- 
vois qu'elles en avoient befoîn pour ne 
les dégraiflef qu'au mois d'Août, de 
Septembre ou d'OÛobre ; ce qu'il y a 
de certain , c'efl: qu'il ne faut leur eli 
donner qu'une à la fois ; qu'un Bomore 
fuperflu leur eft nuifible , les d^du- 
rage par le trop grand vuîde qûll jjçar 
offre , & par l'impoffibilité de Ie,.ccA- 
plir de gâteaux , quelquefois rnemp tes 
force à l'abandonner. , . ' '/ 

En général," on ne doit degraîflèr 
chaque Ruche , qu'autant qu'on la côii* 
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ttoîc bien pourfuë de Miel^ce qulî^ 
âicile de connoître à la quantité de fet 
Ouvrières^ à la péfanteirr & à foa 
odeur miellée^ qm ie fait fentir fortes 
inent en approchait d'elle : mais pour 
ixUes qai n'ont que le néceifairé^ il 
finroit imprudent dé leur enlever au^ 
cune bàùfle : cettcf épargne fera i^iert 
récompienTée , par la vigueur qu'elle ne 
manquera pas d'acquérir , puifqu'elle (è 
mettra en état de pail^ l'hiver fans 
fecours ^ -de jettér au printemps un /ou 
même plufieurs bonsEfiaimSy & de 
former pcfndant l'été une forte Ruche > 
qtfon dégraiflera alcvs avec avantage > 
& qui'fé IJefpftflérâfàîîîfi les années 
Suivantes. 

Oeft ici que je pUÎs dire avec PAu- 
teur des Ruches de bois , qu'il n'y avoît 
prefqu^aucun temps dans Tancienne 
pratique , dans leaùet ont pût tenter 
avec fureté dé tailler fes. Ruches : on 
he le fiiifbit qu^avec crainte , & qu'en 
s'ekpofantà mille inconvéniens ^ au- 
tîeu qu'on peut dans tous les temps , & 
*tips courir le moindre rifque, dégraif- 
fer Tes Ruches & leur ôter leur fuper- 
&^ , pourvu cependant que ce ^e foit 
pas dans la faifbn des ËiTaims , 4^ 
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çraioce qu'il ne fe trouve du Couvsuui 
dans la hauITe qu'on veut enleic€f« 
Cette Ruche , qui aura été dégraiffîa 
au mois de Juillet^ niéritera peuc-êtne; 
encore de l'être deux autres fois avajçt 
rhiver , fi le Pays eft abondant, la fai- 
fon favorable , & la Ruche bien peu- 
plée. Telle autre Ruche qu'on n'a pas 
dû dégraifler pendant tout l'été, parce 
qu'elle n'étoit pas trop fournie, aura 
fait des provifions fuffiiantes penckât 
l'automne , pour autorifer à la dégraif- 
fer ayant l'hiver : en un mot, cette.ô- 
cilit4gjjâ9n a de cailler mes Ruches , fk 
de le faire toutes les fois qu'on le juge 
néceflaire ^ cftiîn avantage deslplusim- 
portans ; j'ai de très-^bonnes laifons de 
ne pas différer cette opération îjufqu'à 
la fin de Thiver,: en les dégraiflàixt pen- 
dant l'année , & fur-tout au mois.d'Ôc- 
tobre, je confulce autant mespropicçs 
intérêts que ceux de mes Ouvrière^,: 
je tends , comme je viens de ie dire, 
leur habitation moins grande , & di^ 
lors plus chaude & moins expofé^.à 
les faire périr de froid pendant T^iver. 
Je trouve également mon a,vaûtage 
dans cette pratique , parce quç la qjqa- 
lité de la Cire & du Miel , qui p^flçct 
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Wiî ver dans uiïe Ruche , fe trouve al- 
t^ée par lliumidité & les vapeurs que 
la chaleur y entretient , & que le moin^ 
dre mal qui en puifle réfulter , eft que 
ces vafpeurs hoîtciflfent les rayons, & 
îiendentfa Cire plus difficile à blanchir, 

§. 12. 

Mani&e dçréime les Ruches criinai- 
tes à nm nouvelle méthode. 

POur réduire une Ruche ordinaire 
a la nouvelle méthode , il ne s'agit 
Sue de placer une hauflè deflous, auf- 
-tôt qù^élWà jétté un 'MiïaJmîj^ ou mê- 
me 'auparavant , fi on ne la croyoit pas 
aflez forte pour en produire, & de 
placer fur la table une natte voûtée ; 
Wuite , lorfqtfon s'apperçoit que lés 
^Abeilles ont travaillé dans cette haut 
fè, on choifit vers le mois d'Août une 
iruit obfcure , pour cerner tout aleh- 
TOur, avec un couteau bien ti;ahchant, 
ttà moins la tierce partie du haut de la 
Ruche , en fe donnant de garde que 
là famé ne pénètre trop dans l'inté- 
"tfeur, de crainte de tuer le$ Abeilles : 
de pour les contenir pendant cette opé- 

K3 
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ration ^ on a foin de fermer aupar^* 
vant , rentrée de, la Rucbé avec tine 
plaque de fer blanc , percée de peut? 
trous , QU d'y placer de la moufle, de 
manière qu'on n'interrompe pas la cir- 
culation de l'air , ce qui les ert>uflferoiç 
en peu de temps* 

La Ruche ainfî exafkement cernée^ 
Ton a un fil de icton , long de trois 
quarts d'aune ou enyiçpn , aux deu^ç 
extrémités duquel ott a affiijetti deux 
bois de la gcoflTeur ^ petit doigt, Sç 
long^ de trois pou^s £ pour pouvo^ 
les tenir dans c^queipain, & fairtf 
aller & venir le Jeton toijit ap travers. 
delaKuchey le' plus doùcënwht (ju'il 
fera poflible , pour donner le temps- 
aux Abeilles qpi fe trouvent fur. fon 
paflage de ^écartejr , afin de n'être 
pas écrafées. Il efl à propos d-imtbH^ 
duire tout de fuite un peujde fiimée, 
avec un foufflet , danfs la Rudhe , par un 
trou que l'on fait fur le haut avec un 
gro^ poinçon de bois; après quoi on 
enlève pron^ptement la partie ainfi dé- 
tachée , tandis qu'une autre Perlimne 
y applique une des nattes voûtées def- 
tinées à être mifes fur la table de$ ^m 
çbes , de qi^'on a foin d'eiiduire çouf; 
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alentour de boufe de vache ou argile 
[*] gâchée, pour en boucher exaâe- 
ment tous les interfiices , après l'avoir 
bien afluiettie pat le moyen de quel- 
ques poids , & l'avoir coufue tout alen- 
tour avec rëguille & la ficelle. 

L^anriée foivante , après la faifon 
desEilaimsy & lorfqu'on voit la pre- 
mière haulïê bien remplie de gâteaux, 
on y ajoute une féconde 5c fùçcefïîve- 
ment une troifiénie , & Ton n'enlève le 
refte de la vieille Ruche, qu'à la fia 
d'Août j» afin de donner le temps aa 
. Couvain , qu'elle peut renfermer, d'é- 
dore , & aux Abeilles, de garnir les? 
bauilèsi finon en tout,, du moins er^ 
partie. 

[a] lA boufe de vache eft préférable à l'argile , parc«t 
qtt>lt0 cplîe plus exaâement» & n'eft poim iujtwt 
4 fe frn^comme «ite. 
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§. 23. 

Les- Abeilles n*ont pas bejoin £unî grarîr 
àp quantité de Miel poutpajfer thiver : 
il eft cependant miettx de leur enlaijftr 
plus que moins : elles ne font pas tant 
expofées à la rigueur du froide dans ïei 

/Ruches nouvelles que dans les Ruches 
ordinaires , 6* pourquoi ? . ' 

IL fâuc iàiSèr aux Abeiiles d^s pro« 
^ vifions fuffifanres pour paflfer riiiver 1- 

maîs il n'^ft pas Béèeflaire delèur laifr* 
fer le tout. Quand elles font bien^c^- 
' vues , Uo^ Jéttf ^n Aut pàS'iooi^i^âiSÎ! 
grande quantkéqtfoii>pQun^t le>penif 
1er. Une expériencç aflèz générale'^ 
f^it obfexy^r. qu'une; livre &" un Cjfm^, 
péfant fuffifent : cepeodaotj il va» 
toujours mieux leur en iaiflcr tm peu 
plus qu'elles n'en çonfommenc ordi- 
pairen[ient, ; v . 

Ce n'eft paf par principe de iànté 
qu'elles font fi peu de dépenfe en hi- 
ver ; ce n'eft pas non-plus par éç<mo-f 
mie , c'eft par impuiilànce de manger. 
Il a été établi avec une fageflTe. qu'on nç 
V jpe^t trop ^dmirer , ^ued^ns les rejnps 
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^fOr Campagne ne p^ut rien 'fournir 
^ aux Abeilles 9 ainfi qifà bien d'autres 
Infeftes , elles tfont plus befoio de 
manger : le froid , qui arrête la végé- 
tation des plantes , qui fait perdre à 
a.o? clbamps leurs fleurs, & à nosprai» 
ries leurs omemens , met les Abeilles 
dabsun ét^t oîi la nourriture ceffe de 
leur êfrenéceflaire, & les tient dans 
une efpèce d'engourdifTement^ qui les 
' diipenfe de prendre aucuns aliments. 

* #f e h dpuisttit point de mouvement 
. âc-tte prenant point d'exercice , leur 
nrafifpiration eft fi* peu confidérable, 
gnfdllenedoit pas être réparée par la 
a8tffr*rawî7l7ci pitfpitt des infedfes font 
datiSf cette fituationrd-engourdiflement 
peoéant l'hiver ; mais avec cette diffé- 
reafe , q^e le^tms fupportent les froids 
les plus rigoureux , fans aucun danger 
pour leur vie , & que les autres , & fur- 
tout les Abeilles , périffent de froid 
dans un air doM la température paroît 
allez <doucê à t^sles Infeâes de notre 
climat , parce qu'il n*en eft- point de 
fiasn fimfibles , & à qui la chaleur foit 
plife néceifaire : c'eû pourquoi on ne 
doirtien'négliger pour les garantir des 
âmpre^ons du frQÎd, q|^fait périr 
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prefque toutes les Ruches dans dCiÇet^ 
taines années ; c'eft principalement fur^ 
cela qu'eft fondée cette pratique impor? 
tante de réunir exadejnent les foible^ 
Jlucbes, & les marier toutes avant VhW 
ver , parce que plus les Abeilles font çix 
grand nombre, plus elles^chôuflfefOpt 
rintérieur de leurJRuche, & plus eltesî 
feroût.par conféquent cii iureté ççnwî, 
la rigueur du feoid. 

Il faut cependant prendre garde /^^ 
cherchant à les préferver dfy froid ^e 
ne leur pas interdire touter çommuni? 
cation avec Tair extérieur. On ne réut 
firoi t y par un excès de précaution ^ qu'^ 
les étoi^r*, D'aiUettrs , quand mçmë 
elles pourroient encore refplrer daj^ U 
Ruche, Pair trop renfermé s'y corrom- 
proit en peiu de cempi , il feroit inft£|ç 
de Todeur des Abeilles qui y meurem , 
& y périflèm ; il deviendroit enfin eat- 
ceflrvement humide, il fe chaxgeroîV 
de tout ce qui cran^irede leuis çorp%» 
Ôc les gâteaux feroienc tous couverts dç 
moifilTure. \ . : 

Si nous refpirions un air ^vHÊàmsàr^ 
fain , nous n'y réfiâerîons [^ Xes 
Abeilles font encore moins en écac^u» 
^us de l^ttitepir} ç'^ pour^w^i î} 
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eft eâfentiel de leur (ailTer ces pe^es 
ouvertures qui font à la plaque de fer 
blanc donc j'ai parlé : elles fervent à 
renouveller Pair de la Rnche , fens re- 
froidir les Abeilles, & fans les incom- 
moder. 

ï\ réfulte de ce que je viens de dire j 
que le froid & la faim font deux inauic 
dont on doit abiblumenr préferver fe$ 
Huches : ce n'eft pas ta réunion de ces 
deux maux qu'on doit craindre tout-à* 
la fois ; car quand les Abeilles ont faim 
elles rfont pas de froid ,. parce qu'elles- 
font alors dégourdies ; & quand elles 
QÎit froid , du moins jufqu'à un certain 
degré, élli^ ne fbnt point pféBÇes par 
la faim , parce qu'elles Ibnr dans une 
forte d'anéantiffement. Ce n'eft pas 
même toûjour$ le grand froid qui les 
fait périr , pourvu qu'il ne foit pas ex- 
ceffivement long : un hiver trop doux 
leur èft fbuvent plus funefte, parce que 
tînt qu'elles ne reftent pas dans un cer- 
tain engourdiflfement , elles cohfom- 
ment en peu de temps toutes leUrs prd- • 
YÎpohs, & meurent enfuîte de faim. 

Dans les Ruches ordinaires elles fonft 
^polcesa la rigueur de l'air, qui fouf- 
fle alors dir^tement çontr'èlles, & \n 
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en|U>ordk, ati-Iieu que fna noMVdftà^ 
Bûche , au rtioyen des voûtes que? £ét^ 
ment les haufles pôfées les unes for lëà 
autres , confer ve mieux là chaleur qw& 
leur refpiracion y entretient > & elles 
ont grand foin dé fe retirer dans celtes 
4e haut, oè' la rigueur du firoid^^^t 
d'autant moiw fe faire ftn tir >' que Ht 
bouche eft alors fernîéepârimè^fei|^' 
de ffer Mïnc ; ^cée 4e petits trous ^ 
qu'on y laifle pendant 1« Mijis dé N^^ 
vembre, D&etnbreî Janvier & Fé^ 
Vrier, fans pern^tse aucune fortte âi^ 
Mouches pendant totit ce temps ;Sc^étk 
leur intcrdifant abfohimelït le jour^i 
aififi qQÇ^jrrekpifqttëriî^atï Fïî^^a^ 
pbe- -27«. - ^ *'"- ^ - '■'■" y-"^^ ^^y -' ^ ^^-^ ^ 

Du choix des Ruches qu'on veuf acheter j 
moyens de connoîtreji ^IL^sfonf/or^ff 
oufoibles , pourvues ou dénu^ (U prOf 
vijions : temps où l'on pei^lçs,^{mj^ 
porter : précautions àprmdre.p(^rçç^ 

' .?#f- • ^ - ,-, .V, 

LOrfqu'ori veut acheter deS' Bfea^ 
ches, ii faut > pour fcièn-feire>a3B^- 
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Jtitt^^ à la fin de l'hiver. Les meilleih 
Tes^fonc celles qui font le plus garnies 
d^beiUes y les plus pefances , ^ dont 
la Cire eft la pbis blanche. 
. yne bonn^ Ruche > àlafindePhi- 
VGs, dois pefer depuis vingt jufqu'à 
trente livres ; & il eft ^'ûbfervatipa' 
que la Cire d'ufi JEfiàim ûA plus blaiv* 
cbp &plus X%ére. - 

♦Pour conno^ître fî une Ruche eft foç* 
ce y & fi elle eft gacnie au non de pro'- 
vifîon|s & de peuple , il n'y a qu'à fira- 
pcr contr'dle de la jointure du doigt 
ieki milieu : fi ce coup produit un bruit 
f<^ané en deux ou trois cen^ps , & qui 
jcontînuë pçn^ant qUjelqioi* momens ^ 
c'eft un flgne d'abondance: s'il eft plein^ 
on peut la regarder comme bien pour- 
vue danj tous les genres ; maïs s'il ne 
caufe qu'un bruit court , & qui s'appaife 
dans l'inftant , c'eft une macque qu'il y 
a peu d^Abeilles dans la RUche : enfin , 
fi l'on entend union aigu & perçant , il 
n'y aprefquerien. , ' 

- Voici encore un figne certain de la 
Ihultitude des Mouches dans une Ru- 
che : c'eft de la foulever de la hauteur 
4e djcux pouces feulement ; iî la^place 

qu'çile couvroit eft prqpre , c'eft-à-dire> 
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fi Ton n'y apperçoh m ordwo^,:^! 
Jtfooches morces y on peiy; la regarén 
comme bonne : fi au co^rrake.-clm 
place n'efi pas nettoyée , il ne £uit pas 
kite ^rand fond fiv cccce Ruche t elk 
{>érira io&iUiUemenc , à moins 9tt'on 
n'y apporte fur U champ les fircossioa 
4es remèdes dont elle a befoin. ; ^ 
Le cranfport des Ruchas ne èmt 
-avoir lieu, aocant qu'il eft poffibk^ 
que depuis le commencemtet <dé Mm 
jufqu'au mois de Noiratnbre. U eft à 
|)ropos peur cela de chotfîr une hiffm 
qui ne toit pas trop chaude^ ônemiit 
obfcure, & avoir ratteatton de bieii 
les envelopcr^d^ne'wappe claire, s'il 
J&tt bien cbaud.^ .de crainte qu'i^ 
n'écouSent par la cbaleut que la. mfr* 
che ne manque pas d'y augmenter. . 
. Comme Û eft d'expérience que Ici 
Abeilles qui ont été enfe^néesuace^ 
xain temps (e vuident , Jojs de la :pr^ 
miére fortie qu'elles font , des matiérô 
qui. ont féjourné dans leur corps, pcn^ 
dant cette détention , il eft à- projips 
d'attendre à les tranfporter à la. fin dû 
l'hiver , après quelque beau joœ qu'el- 
Jes;auront fo0ti & fe leront vuidées; au-, 
xremenc il arriveroit qup rémutionaf* 
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fCakâ>fii^paf le^ranffK>rc^ lesferokfe 
vuider les unes fur les autres , ce qoi les 
ïgâcenMt ainfi qoe lairs gâteaux. 

On doit '^attendre que fi lelîéo où 
lôn les tratifporte Wtû pas éloigné de 
^6el«j où on les a prifes , il y en revien- 
dra «n certain nombre pendant quel^ 
ques jours : mais elles retoumerorirà 
^^or Ruche > i&ne l'abandonneront pas. 

§• 25. 

Expcfition des Ruckes : pofitions qui 
leinr font favorables^ c^lesqu% 

IL y à une grande dïffireiice entre 
Pexpofitîon des Abeilles & leur pô- 
iition : les Abeilles peuvent être dans 
une expoficion heureufe & bîenchoifie, 
ëc cependant fe trouver dans une pbfi- 
tion qui ne le feroic pas. Je vas expli- 
^quer l^une & l'autre: 

On entend par rexpofition d'une Ru- 
tlwe fon emplacement, relativement 
Iwi Ibleil & aux vents. Il faut , autant 
quil eft polîîWe , ^vit;er de les placer 
au nord & au couchant : la Ruchefera 
toujours beaucoup mictix au midi. Si 
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'cependanc.le terrdiii^e ^pÊtmètmhTfÊlt 
de choifir , il &U£ ka moâns avoii^ Vad^ 
tencion que coQC^ feiéat:expo£§i^#iir 
^ofeiL de dix heofi^s ;» de -forte que <&ns 
•ce moment il ddHDè fur Vctii^ée'àÊÊ 
«Huches* Je. ne donne, point la. pf^s^ 
rence à cette expofition > parce cpie4& 
n'ai point remarque que les AbeiUes 
jforcent. bien phitôt qu'à celU de midi. 

Il leur feroit quelquefois très-déik- 
vahtageùx de recevoir les premiers ra- 
yons du foleil levant; en voici la rai- 
Ibn : à la fortie de 1 hiver & au com- 
mencement du printemps, beaucoup 
d'Abeilles déterminées à forcir de leufl 
Ruche, pari'tapreifion de ccrte cha-* 
leur qui les auroit dégourdies ,,preii- 
droient trop tôt leur elîor ; chaque jour 
il y en aurqii; ujx ,boii ntmibre qui fe- 
roiçnr faifiç^ debots par le froid j & 
jifauroient pas la force? de regagner leut 
kabitation : ainfi.k Ruche la mieux 
fournie , fe dépeupler oie en peu de 
temps.^ ,....' 

Il.eftdonc important de ne pas,|es 
expofer au foleîl levant : il eft beaojpoijpr 
moins dangereux de les placer aafolell 
de dix heures , parce, que/i elles ioAt*'. 
alors dégourdies /|: invjçées à.£:>rdr, 

Tair , 
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tir lui-irAâtne fera fytS&mmoM échs^o* 
^ pour ne pas let faire périr en caqjfe»^ 
pagne* Voila pour rexpofîtion. 

La pofitk>û d'au Rucher pe\if éc(t 
cojofidérée ou relativement au lieu par* 
fikulier dans lequel il eft placé , ou r^ 
lativemenc au pays & au cancon dans 
lequel il iè trouve. 

Ces deux objets , très-diffêrens en 
eux-mêmes , demandent audi des me* 
f^res différentes , & des atcenciotis par*" 
ticuliéres. Un Rucher [a] doit , autant 
quUl eft poffible , être proche de la 
naai^n, afin qu'on puifTe le foigner de 
le vifiter plus aifément. Il doit être i 
ï^rl des pitïds ^riti A âeg ouragans , 
qui empêchent quelquefois les Abeilf- 
les de rentrer dans leurs Ruches : il eà 
bon qu'elles Teîent placées dans des jar- 
dins f afin qu'elles y trouvent au moins 
quelques fleurs à portée , 6c qu'elles nu 
feient pas toujours obligées d'en allet 
chercher aunloîn : on coure moins de 
jrirques de perdre les Efiàims Iprfque 
le jardin eft planté d'arbres peu élevés , 
tels que font ceux en buiilbn , que lorf^ 
qu'ils ne font remplis que de trés-hautf 
atbres ; & il y a toujours à craindre 

[i] C^eft-i<Ure , le lieu oSl funt le; Ruches. 

o • 
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pour rEflTaim, quand lé$ Mouches <5^ 
le compofent s*élèvent beaucoup eii 
Taîr en fortant de la Ruche, parce (^ 
!e haut vol qu'elles tmt pris les engàtgé 
à un vol plus long. D'ailleurs ôhH 
beaucoup moins de peine à le rariïstfi 
fer , lorlqu'il eft placé fur un atbrtpèçi 
élevé : il faut cependant des arïSres^ iék 
AbeiHès pour fe divertir, pour facile 
ter leur vol , Se empêcher que les nou^ 
veaux Eflaims ne prennent la fuite, 

Ceft un avantage qu'il y ait aufS 
auprès des Ruches quelque ruïReaai 
avec des cailloux qui paroilTent par-cr 
par-là, ou quelques branches d'arbrèr 
poféès en travers & de côte , afin qup 
les Abeilles puilTenc y boire, fe repo- 
fer , fe garantir du chaud , fe raflem- 
bler ou fe fauver de l*eau , quand qocf- 
ques coups de vent les y a dîfperféts otf 
jJrëcipitées. '^ '^^ 

Dani les lieux éloigoés d*eau , îl ci^ 
bon de leur en procurer auprès deïeorf 
Ruches, dans des affiettes ou auc|t^ 
vafes , fur lefquels on met de petft&s 
branches, afin qu'elles puiflent fenfre/ 
Enfin il leur eft très-avancageuJr ijJÊ le 
fieu dans lequel elles font placée^ Se les 
environs abe^ndenî: en herbes oc*orîf&* 
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l^tcs^ tejiçs quele Thym , le Rama- 
li^^la Mélifle,. la Sarriette ^ la La^ 
l^endej; le Serpolec^ la Sauge ^ les Gt^ 
çets^ les Rahectes^ les Lys, lei Jaf* 
Clins, les Rofes , le^Baumier , &c. Cef 
l)dtrbes & ces arbudes de bonne odeutf 
ks attirent ,. les attachent & ks fixent 
4ans leur, doxxiîcile ; niais^ fûrj^tovi^ le 
dernier, qui produit,;àlaiin de l'hi-^ 
Ver^ un fuc épais Sç bal&mique dont 
elles fonç fort friandes , ^ dont la nour- 
riture leur eA d'autant^ plus précieufe , 
qu'eue r^ {:iréiènte dans un temps où la 
Cainpagne leur en oflfre. fort-peu. Or 

aujpuftlom. . ^ , 

Xe voifinage des étangs & des gran- 
des rivières leur eftfunefte, parce qu'ils 
y en périt un très-grand* nombre , par 
les grands vents & les farts orageSs i 
mais loin, que celui des bourbiers leur^ 
fcit iMiifiîble , on les voit rechercher avec 
^préflement les eaux falées , les lieux 
^obibés & infeftés d'urine , l'eau dé- 
tr^j(^pée dans la fiante de bœuf, &. 
les ëgputs des fumiers. ' . / 

-,^(Jo qu^ôo doit principalement éloi- 
gner, dqs^Àbeilles , ce font les herbes 
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jiîx . Nouveau ftçAirÊ 
ic tes plantes qui peuvent leur nuîrc i 
ou donner une mauvaife qualité à'iejir 
MieL De ce nombre font les Oignon* ;> 
ÏAjI , la Ciboule , les Poireaux , la Ci- 
guë , la Rhuë , la Jufquiame , qui font 
un mauvais Miel ; le Sureau , TOrme, 
le Tilleul, le Tithimale leur donnent 
ia dyiTenterie ; rEllebore , le Buis , 
i'Arboifîér^ rif, le Cornouiller, félon 
quelques Auteurs , les incommodenc 
& nuifent à leur provifions. 

A l'égard de la poficion des Ruches ^ 
relativement à chaque cantqn , Je peu- 
fe qu'on peut en diflinguer de trois 
fortes j qui donneront trois produits 
diffeferics. Les Pràmés 'de ^Hleds. , les • 
Prairies, les petits RuilTeaux forment 
ce que j'appellerai la moyenne & la mé- 
diocre poficion. L'abondance des Bleds 
(6c des Prés, la proximité des Bois, 
des grands Friches & des petits Rmf- 
feaux, forment la bonne pofition. Le 
voifinage des Avoines^ des Prairies, 
des Sarafins , des Bois , des grands Fri- 
ches & des Montagnes couvertes d'her* 
bes odoriférentes, réloignemenç des^ 
Étangs & des Rivières, forment Tex- 
cellente pofition. Celle-ci rapportera 
deux fois plus que la prcniiére^ &>,el|< 
" doublera fur la féconde. '^' * ^'^^^^ 
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DES Abeilles. ziz 

y . jl^ -^^ Yauc pas penfer qu*on puifle 

placer des Ruches d^i^s tout canton"^ 

^ dans tellç quaptité qu'on le, voudra: 

ôri ■ doit examiner foigneufernent la 

qualité du pays où Ton fe trouve ; voir 

Vil eft propre à entretenir beaucoup 

d^Abeilles ; propotcîonner le nombre 

des RucFies à la quanticé de nourriture 

"qu'il peut fourni r,& n'en pas placer cenc 

dans un lieu qui n'en peut nourrir que 

cinquante. Les vaftes & fécondes Fiai* 

nés dé la Beauce , de l'iile de France 

&du'SDi(ronnois, qui font des greniers 

a bled pour la France; mais qui ont 

- j)eii (Je Prairies arrofées par des rilif- 

Teaûx^ ceflènr, dans bien des années, 

"dé fournir aux Abeille^ de quoi faire 

^récolte , long-temps avant le retour - 

des faifons qui les retiennent chez elles, 

'Ôii arrache dans ces Provinces tout le 

chaume des champs , & en même 

"ténips les herbes qui s'y trouvent, Lort"- 

qUe Tété eft fec, que les foins ont été 

coupés, & que les bleds font mûrs, 

^tput eft vuide dans ces Campagnes : les 

J^bèilles ont beau les parcourir , elfes 

ih*en rapportent aucun Miel, & ny 

/Wpuvènt point ou y trouvent fi peu de 

^fliurs j qu'à peine les plus diligences , . 
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ou le» plus heoreufes, peuvent recueil- 
lir quelques petites pelottes de CHire^ 
ou même dé quoi fe nourrir hoir^iïe 
teur Riiçhe : 11 faut donc fe régler fitlr 
là connoiflance du canton qu'on fcabl* 
te ; c'eft le vrai moyen de ne pas s'eè* 
pofer à des méprîfes difpendieufes , 8c 
de retirer de fes Abeilles tdm lé fruit 
qu'elles peuvent donner. 

§. 26. . • ^l 

NéceJJké de vifiter fouvmt ^s Rûèkes 
i fendant fkher ; façon de td^mter.dm 
Miel â^ntttri^mxn oiuBefaiut^n ptil^ 
les circônjimcej iï fmd leiff%tmda. 
hauffè de bas ; avantage de mesnpûvseiff 
les Ruches. • ni.*; 

IL eft bien important de vifiter fôu- 
vent ks Ruches pendant' Thive^ : T*» * 
Pourôter les Teignes & les îVfotîclièî 
mortes, dont la vue & Tinfédidn né, 
manqueroient pas d'occafionner ;parmi 
les vivantes une langueur mortefîeV^'^* 
feroit bientôt fuivie d'une defti^âîon 
générale : a^- Pour leur donrîèi^é re- 
mède qui a été indiqué au Paragrâph'e 
^o«' , en cas qu'on s'appcrj oive qtfeU^s 
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{i^trS^t^tiç^néesÀe la dyffenterie , ce qui 
aiieù^^r-tout aux approches du prift-: 
temps ; 5^' PûUr voir fi elles ne man- 
quent pas de provifions; caç ilarriyç 
fouvent que telle Ruche qui eft forte eu 
Abeilles, n*a pu conflruire pendant 
J-^té & l'automne qu'un peut nombrç 
de gâteaux, ou bien n'a pu les garnir 
'd'une provifion iuffifance de Miel.ôç 
de Cire brute pour pafler Thiver; & 
alors elle ne peut manquer de périr de 
faim , fi Ton n'a pas Tattention d'y 
pourvoir à temps. 

' Rien * de plus ^cile (|ue de -rempVlr 
€ou5 4265 objets a\^ç i|ies jBCiuvellô^ 1^1^ 
thfif r jeaies &ulev^^auûeatef)t ; yix 
dDup d'œii daias riniésimtr ifisiit pcHit 
^flSjarer de leur état. Les Teignês^s'at- 
tachent la plupart dans le J>as:^ -^J^r- 
tptit à la natte convexe qui eft fur Jta 
tâb^e : on peut donc là tirer entiër|- 
ment hors de la Ruche, pour balayex 
à Ton loifir les Mouches mortes avet 
une plume d'Oye , & enlever avec la 
pointe d'un couteau, les Teignes qui 
qui font collées dans les interflices, 
fans craindre les forties des Abeille^. 
Si elles manquent de provîfions , après 
avoir remis la natte voûtée à fa placé^ 

04 
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Ofhy imrodiûi 4^^ gâteaux i 
Miel, qu'pn a^^a eu foin de confer- 
ver exprès , ou à leur défaut, une aA 
fiecterempUe.de Miel, fur lèq^^ ôii 
a. jette trois ou quatre brins de paille^ 
pour foutenir un papier arrondi & pe» 
eé comme iin <^ible , afin que. les 
Abeilles defcendenc deflus ,^ns s^e^a^ 
p^ter les j^bes &4e$ aîks^ âctlefu^ 
cent avec !eurs:tr(Mnpes, à traver^-çef 
petits xrous. ... * 

Lorfqu'oû met fes Ruchfs eoluyer| 
c'eft-à^ire > lorfqu'au mo^s , de :U<* 
vembreon interdit à fésAiouchestoir- 
te? ferries & toute^lwniére , en mes^ 
t&nt Jâ pljfqpejdî 4er 'felaiîc percée à 
la bouohe .^e Ja Huche, ^ Se U Ton ne 
voitqufc peu ou point de gâteaux dans 
la Rucfae inférieure , que les Abeillej 
auront alors abandonnée, pour fe ith 
tirer toutes dans les haufles 4upérieife 
re, il faut détacher & enlever cette 
hauITe , parce qu'un trop grand vuide 
ne fèrviroit, dans^Thiveri q^'^ ^*^gr 
menter Fimpreflîon du froid , & pouiv 
joit au recoQf du printemps empêcher 
les Ruches d'eflaimer^ ou de moins 
retarderoit beaucoup lai fortie des Efr 
faims qui ne s'y trouveroîent pas géuési 
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ON'rdoifc étire ^bnvafnra^^préfiBotep 
ment dey avarrtages de mes Ru* 
dbcs fer toutes celles dont cm ai:feîrufe? 
ffè d^xtevaiit : il eftcertam qrfavec une , 
légère atèemi&i > & des'foins / dont Te 
fiiy&ftUpîàs groffier^llc^paMev & 
«pie^fea jfropireiia^ îdfpr- 

rér, il parviendra en peu d'années à fe 
mwiiàef-viit nombre confidérablê de 
îfe«ih«Si, païce qrfeh iuivant lexaïtei- 
tnoumtte meehode^ on tes remniveHe 
<iMa]i»s^Qnjéeip&Ique^tÂilteptqoè jf^r 
prM|»^ 'Mdi^hK^âikre^qp'ilqpn à^faJt 
|dbfifièr'aki{i'qdel4}ie^nès iiirtgtird 
nombre d^années ; mais qu^ndii^me 
poèum>n fcss *cioiiferv^ que^tfepràïiult 
ans,* leur multiplication ne^ poutroit 
manquer de d<^vt?nir fort confidérablê; 
fece doiriêrre uniob}et des pluà inté* 
c^fenstpoui» les HablKins de la Cam-* 
pa^^Jipuifqu'dlé leur offre, fansr beau* 
eaupde peine iSc de ff ais^^ffe reffoûrce 
aiaforidante i (Cercaine , &xi'auranr plus 
awréabk que cette occupation ne pren* 
éçh. *qiie/ftiré peu fûf leur travaux o?^ 
cltnaires- ; ••- :.v. .:. . , "■:- ^■*. '^ ■* 
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Manière de gouverner les AbeUlei dkni 
tous lès Mùis. ^' 

Novembre , DicEWEi^E, jAi^yiE^j, 
, Février* r'^ 

CE Paragraphe eft en entier de M^. 
de Palteau, à rexceprion d^cpifefc 
qiios légers changemens rd|a;Hsà^wa 
cpnftruaion nouvelle. Cet. Aii«m 
joint ces quatre mois enfeinblé , parce 
qu'ils n'exigent au'une feule ÔC^k^ue 
a!Wt!tfefi^ 4iii*à^d*it«ttwttsTA4ieîiltel 

ce temps^là, ac fehs qu'eUes voierit te 
lumière r ce qui fe peut faixe au jneN^ 
yen d'une plaque de fer blanc, d^te 
grandeur de la bouche de la EiTcfae^' 
percée de petits trous, feuletoentjKJ^ 
donner une libre circulatioh à l'air ;|| 
& en tournant la chape de glui deva^ 
bouche , ou y mettant quelque paiâli^^ 
fon &c. Il y 4ura vrai-femblablem«iî'; 
dans Tefpace de ces quatre moi^»^ 



[a] Oa attache, cette plaque avec du fU)u d'^ 
ou petites chevilles de bois enfontées d^y |»_ 
ou feulement avtc de la boufc de va<î^«iç ■ ïy 
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i^ûrs^ jours tempérés & féreins^ xiane 
lefquels il paroîtra qu'on pourrpit don- 
ner de Pair aux Abeilles , & leur laifler 
la liberté de fot'tir de leurs Ruches ^ 
mais on doit abfolumént leur refufer 
cette permiflion ; on les expoferoit à 
deux încohvéniens , qui leur feroient 
également funeftes : en leur permettant 
d^ f) rendre Pair, elles s'agiteroîent né- 
ceffiprement , elles gagneroient dé 
Pappétb» & eonfommeroient en très- 
peu de temps toutes leurs provifions » 
ee qui les/réduirok ^nfuite ^ piourit 
de. faim; ou bien l'on. feroitobkgéi 
pcnirJf jar^âiivMj» lik.vMiiitff^ Jfi^«lMr- 
uir de k Qoiririi^e4è^ Êrès-lp^ftl^ Heu- 
re & pendant très-lbng-temp^ ; çnais 
ce qui feroit au moins autant à crain- 
dre, c'eft qu'ellfes feroient expofées à 
périr dfe froid hors de leurs Ruches i 
car , quand même le moment dans le- 
quel elles fortiroient feroit <loux & 
fevorable , elles ne feroient pa^ capa^ 
Mes de foutenir le degré de froid qui 
régneroit daos la Campagne. Des né- 
gesTCpanduës reftoidiroient Pair danS 
on inftant ; un coup de vent , des nua* 
ges qui ofcfcurciront, le folell fuffirohç, 
pour les fetîfir toutes, & les empêcher 
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'fle regagner leûtRuthe^ lï.efrèflaHiel 
dé ne les laîflef jamais Toftir j^âm 
tes quatre mois, & de les prîvér^dé^là 
îtînriére du faleil, qui rie flialr?^èe?6ft 
pas de leur faire pouffer d^ fons aîgiS^ 
& de leur caufet une agitatioh qdîleiit 
"deviendroic funefte. ; ' ^ * "^'" 
On ne doit pas négliger de VîfiâS: 
fréquemment Textérieuf pendanrtom 
ce temps , afin devoir fi Içs S6tîr|s '& 
'Mulots n'y ont poiiit fait qiïrfqi^ 
bous, pour aller les dévoréir'^^otf^fi 
elles'Vont point trouvé queîqc?îfl®i 

pour fortir, ' ' ' :' '-/^"^ 

A. -. . y ^ l^..r:,'ui^l.L 3o î'^-r. 

'' Ce méîs éft un dè^ ceux dans léi 
quels lêi opérations font plus miJM- 
pHéés , Sglès àt^tentions plus nécejîaifi». 
"Dès les premiers jours , fi le zei^h 
Veft pas abfolument rigoureux , .fl 
ifâut faire la vifite de fes Ruches, pÔ& 
nettoyer celles qui en ont béïbîh ?% 
qui fe Tait en ôtânt^lk natte voûtée^ 

{jaîlle qui éft fur la table; pour hjt^' 
ayer avec mie plûihé d'Oye , &^%. 
pointe #un cfouteaîi i'^s'il y a'de^*5*»- 
gnes^ôpres avbir feit Ié?<rerîy^a(ïeiïi6<k 
la Ruche enHhaun ^''-' •' '^^^ 
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i4^WH^^" l'Uver ^4cé trop rigouC 
IfUïç^pàr jie moyen 4'untéchan4>gULç4 
^gçj^^^^ç^ ijiinutes fous l^ louche, eii 
plptt^t^ la précaution de tendre par* 
^^si|une,tojlè de canevas pour emp^ 
cher les Mouches qui pourroiem tonv 
hi^p^tw brûlées : je conviens que ç^t€? 
feçpn4cîï?c^auffer les Abeillçs engour> 
jp^ ,4çr/fW4 ^ft quelquefois néceffki- 
^^fqfièsRuchesdebois, plus froides 
j|à^.-^ceÛç$ de paille ; mais dans ma 
métbpj^il n^n eft pas befoin^ car le^s 
ïluehk étant toutes fuffifanwnent gatr 
nies de Mouches , leur refpiration les 
garantit d'autaîit^piulAlu froid , qu'el- 
les f^,£eci^nt & fe çpncencteot d^s l» 
:pf^fpiéie&: la féconde voûte, où le 
ûcfld^k fiiî^ beaucoup n^oit^ fentirr 
m^eu que dans les. Ruches ordinai- 
res , l^^Mpuches font expofées àr If 
gçjg^eur,.de$; vents. coulis, qui fouffle^ 
-jpar' la^^po^rtiçre diredement contr'el- 
Je.^.Ôàlleurs , aiir lieu de me feryir 
4'ui]^/échaud , je renverfejun peu en ac- 
|iéj^ ïeurs ch^s au premier jour de 
.foleil,.fqiW, fi les Ruches font bien ex- 
^Ç^es j^^Ut les tirer de x:et engourdif- 
lemenc , fouvent mortel pour ctUes. 
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Cfla f^ic, je leur ôtekur plî|itjafeî4i 
fer blanc percée , poof y fitbflicu^r «d 
i^celier ou bois |^at , avec 4^^ça4e% 
aflfez petites pour que Içîs M^pW ^ 
Souris n'y puifleas MflTer, 

Il ne fimît pas de les nectç^er • ^ 
de les récluuiâèr , en cas dq tiç^mt^i^ 
il faut , immédiateiMtft ^près> Uf^ 
dooner de cette compofitio^îafiiqMf 
au Paragraphe Z9^, Elk^l^^wgf^ 
les fortifie, & les préTerve du éévçi^, 
mentj, qui eft fur-touc à q^ind^ av^ 
conwnenoetnent du pfiQi^np$4;. -r.-. 

Après qu'on les a pwgée^,^-il i«^ 
Ifçyifeei: pour.reconiHrfKfijSfdlftsfijb 
inapqHC5Bi!CMJe!f)covifiotis:^ flé^Hi^Âir) 
f ure , & ïeuf en fournir fty? 1^ f^^o^p U 
maïs en les no^riflf^t, oadaic^in^^iM 
tre une giande diffoîence QiitTeiç^j|Q^ 
ehes bien peuplée^ ^ & celles <l}ii«| JÉl 
font pas^ Ces demjére^ ferojçnt ini^^ 
liblement pillfes fi on lewr idçnnp«^ 
même qu^mité 4^ nouf fijcure |^ A»te< 
tout s'il n'y avoir pas. de. rat^fiw à.J^ 
p^rt^e» qui li^ mettjepc «n^^îffe 
difputer plus ^cilement iepal^^^^ 9f& 
cas d'irrupaiofi. EimûgjtépsJ^^igTii^ 
fi l'on ceconnoît.que le p^lag^jpg^ l\m^^ 
alor^ jl ne faut leur dpnnei dp-^rç^ïî^p 



Digitized by VjOOQIC 



fiéim <ïue fur te fin dii jour. On les rq^ 
tite lé lendeniain , avant qu'elles for4 
teàt pour aller en Campfagne^, & l'oià 
èèntinueaiitfi pendant Quelques jours; 
La meilleure mahiére de les ndur-^ 
fît ^ je le r^ette ., eft de leur fournir 
dei gâteai» de MJèl> qakm peut fa*- 
è'ûtmeni o^hÇrnrer fans aucun acci*- 
éent , dam q^lqués^unes des hauflès 
qu^oh leur aura enlevées à la fiu dé 
Pâticànme. Cette façon de les neurrk 
é(l i^lus naturelle par rapport à elleis^ 
parce qu'elle ilÀî^ plus^ parfaitement 
celle dont elles ufént dans leur Ru- 
due : il cmêtdMt^on a^it oiiblié dè^ 

fe pdriftrefe dès f a^fl»iBî^^a«gmK , 
a fattdi'bft'Mén* âteB^lè^clftfDBaler de^ 
feur donner du Miel far des àffîcctc»^ 
en prenam la précaéâdfe'^d^f^ter def- 
fi^ dés petites branches de bois ou de 
pâilté , peur fbuteair ûô morceau ée 
pttpîef , qui fera criblé ds^ petits trous/ 
au ttatv^sf defcjuèls' elles le pïtndix)ntr 
avec îôpîfis de dattger. - - 

îl rfy a qu'une Âronomiemal^enfen-, 
das Tcjui ^uiflfe teûr^ épargner le Mièfr 
& 14-ndurriture dàôs ce temj» de âi^ 
fetitè;' "Eitts rendent :atf- centi:q)le ce^' 
qa'ùn fcttf a dbnné, au-lfôu qu'en mé- 
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nageant la dépenfe, on eft prefque «f^ 
furé de les voir périr de fkim. Cet 
encore dans ce mois qu'on dé|^aiflè 1^ 
Ruches qui font trop fournies , Scj^ 
ont des provifions furabondances, ^a^ 
les n'ont pas confomzpées pendant 11»^ 
ver. Cette opération {ê fait oomni# 
dans les autres temps ; mais en ks dbèt 
graiflfant , on doit conferve^^ les tétisl 
de Miel que Ton détache, elles fereot 
d'une^rande reflburce , en cas queTatf^ 
née Toit extrêmement mauvaUe pour 
les Abeilles. On fauvera par-là toutes 
^fes Ruches y tandis que les autres per- 
dront ^toutes celles qui n'auront jptaiot 
de Miel de l'année précédente, jïï pftr 
inattention on avoit mis des RucW 
foibles en hiver , ou (i quelqu'accidens 
imprévus les avoient a0biblies , on 
peut avant la fin de ce mois, les oa^- 
rier & les réunir enfemble : elles ^ 
mettront en état , par cette réunion^ 
de donner des Eflaims dans l'année 
ou du moins elles deviendront aû^ 
fortes & alTez vigoureufes , pour f^e 
de bonnes provifions, &jtnéritejc/'Str« 
dégraiflees de bonne heure ^ |^ f^^ 
fleurs fois. 

. Avril 
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^ ^ , A V ni t. , ; 

: Jl poUrita^iaDre arriver quelâl^beit* 
lès aaront i>efom de nourriture au caB> 
mencemenc^ & xxitême pendanc coûte 
la • durée de ce mois : tfeft pourquoi 
ifr faudra de 'nouveau ks fifiter , Se 
pourvoir à leurs néçéflkes ; mais il 
&udra principalement étiré actenèif'âuj 
piflage, qui n'eft que^rop commua 
dans cette faifon p parce que lesieible§ 
qui ne trouvent pas encore en campa* 
goe tout ce qu'elles défireroient , cheiM 
chent à vivre de sapines î -alors il fa»» 
bôucber plu6f^>^des arcades du ;^àcc^ 
Hetî'èc ne laîflerquéîè^djfelirepro^ 
j^ortionné à 1^ quantité des Abeille^ 
qui peuvent aller avenir. ' 

: On peut encore dans ceiii6|s^ (i éti 
n^i^ pas fait dans le précédent , retran*; 
dier êc détacher la haufle du haut , âun 
Ruches qui font trop graflès, & aa 
cas que le temps foie &vorable pouf 
h récolte , leur en mettre par le bas 
une vuide, qu'elles remplironren peu 
de temps de Cire neuve. Si en vifitant 
fes Ruches on s^étoit apperçu que quel* 
qu'une fut tachée de moififlure , on 
peut en toute fureté détacher la hauffe 

JP 
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iitf NôbviÀu Tràttè 

du bas , en prenant les précautions que 

f ai indiquées au Paragraphe 9«, Dès 

^ - la fin de ce mois , îlfaut tenir un ter- 

[ tain nombre de Ruches toutes prêtes 

? , à recevoir les Eflaims qui fe pré/èn- 

I teront dans lé mois fuîvant , feloh le 

nombre & la force des Ruches; de 

feçon cependant que Ton en ait pîus 

(Jue moins. 

. M A y. 

On fera peut-être furpris que je cçÀi- 
feille encore de veiller ce ihoîis-cî fur 
les befoins 8es Abeilles , & de foOP- 
ûîr tW$ aliments à cdiles -qui Jône les 
plus foibles. Je n'ignore pas îjU'ii êft 
lin temps d'efpérarice pour ttbus, et 
communément celui delà récolte la 
plus abondante pour les Abeilles , 
dans certains cantons. Je n'ignore pas 
encore, que dans ce mois, leis pltis 
foibles trouvent à la campagne , { à 
moins que la faifon ne fôt énriérémeïlt 
dérangée ) tout ce qui leur faut pduf 
vivre & pour fournir à leur dépetffê 
jouriiaUére ; mais jefçaisauffi , niâ^gte 
tout cela , que les Ruches faibles ont 
quelquefois un Vrai béfoià d'être nour- 
ries pendant ce mois , & en voici bt 
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^aifoxi : c'eil dans ce temps principale^ 
ment que la Reine fait^ une Poncé 
prefqu'incroyable^& qu'elle ^nne en 
peu de temps une très-nombreufe f^ 
mille> qui demande:des foins , des ac« 
tentions & de la nourriture ^ parce 
qu'elle fait une grande confommation 
d'aliments; ainu, quoique les ancien* 
nés Abeilles puiflbnt trouver leur fub- 
fiftance à la campagne > il leur feroit 
quelquefois très'-difficiîe , pour ne pas 
dire impodible , à moins que le temps 
ne foit très-fi^vorable , de préparer der 
logements fuffiiàns k cette multitude 
de nqaveawx jCitpjrçnç^ qui augmen-. 
teqt tous les jours , & de ramailèr en 
même temps toute la nourriture qui 
leur eft néceflaire f jufqu'à ce qu'ils 
puiflfent > par eux-mêmes , aller gagner 
leur vîe^ Remarquez ici qu'il s'agit 
d'une Ruche foible qui ^ pouvant avoir 
une Reine très - féconde , donneroic 
trop d'occupation à un petit nombre 
d'Ouvrières , fur-tout fi les jours ne font 
pas également beaux , & ne leur per* 
mettent pas de fonir pour aller à la* 
provifion. 

La précaution de leur donner it 
manger n'eft donc rien moins que fu- 

Pa 
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perfluc,: onmet p^Hà en éta^^efl|î-- 
mer , ou de Ce bien fortifie^ une Rti£ti? 
qjii.auroit langyi ou dépéri ♦,pajx:é 
qj^e les Abçillçs ^uroient fi<ccooîb| 
fous le poids du travail & de lajfe- 

tigue, \ ri ' 

Dès le commencement de^ce ino^ 
il faut ôter le râtelier, & même ^a- 
tôt fi Ton apperçoit q[U'il ne ïufl%' 
pas pour la libre forçie des Mouche? , 
ce qu'il eft facile de connoiçrc d'up 
coup d'oeil, par la quantité de ceU^ 
qui y demeurent arrêtées , pour attein- 
dre leur tour de. paflèr. Le piUa||e 
'aJor«.ji'#plus à/;râ)p4^e.^,^l»,(fe- 
quéntes allées & vçnuës à^ ^^IbexUes 
exigent un plus grand pafla^,^]pour 
les laiffer fortir & entrer plus libre- 
ment, & en plus grand nombre. > 

Dès le quinze de ce mois , Ai quel- 
quefois plutôt, il faut veiller plus at- 
wntivement que jamais fur fes Ruches , 
pour ramafler les Eflaims qu'elles dcm- 
jtierbnt, La négligence & rinattentiofn 
des Perfonnes à qui on en cotise jia 
• garde peuvent faire eifuyer des pertes 
confidérabies ; il faut, autant qu^*eft 
poffible , y veiller foi-naêrne;, m ncVen 
décharger que fur quelqu'un^ dpnç-Jla 
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Vigilance 5c ràdrefle foîent bîéh con- 

?^ Oeft vers le quinze ou le vingt die 
W mois , qu'on doit commencer l'ini- 
jjôrtance opération dé renouveller les 
fe.uches qui feroient trop foibles, die 
H£ manière que je Tai lïiarqué au Pa- 
rigraplie 1 8«. On ne doit négliger 
^tfctme des précautions qu'il faut pren- 
xîre pour tamafler les Effàims, & réu- 
'riîrleè foibles à ceux qui ne poufroieht 
^pas fùbfifter féparément. Enfin , oh 
ie îbiivîendra de vifitèr e^aftement ïa 
IRuéhè qui vient d'eflaimer , pour voir 
Vil cpùvienr/te lui donner une liattfle, 
^Oii ai^la réuriîr elle-même l PEflaim 
^^tfèllé Vient de renvoyer. On doit une 
femblable vifite à tons les nouveaux 
Eflaims , quelques jours après leur nou- 
vel établiffement > foit pour les nour- 
tir, s'ils font dans la difette, à raifdn 
dix mauvais temps, foît pour les obli- 
ger à travailler, en leur donnant une 
liaufife; en cas que l'ouvrage de leuç 
^ Ruche foit bien avancé. 

Jufiïtf auTquhize de ce mois , & me- 
tte quelquefois plus tard , il faut avoir 

P3 
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^}o Nouveau Traité 
les mêmes attentions pour fcs Eflaims , 
la même vigilance pour les garder , 
les foijgner , & les bien faire travail- 
ler. Si Ton a renouvelle quelque Ru- 
che dans le mois dernier , ce fera dans 
celui-ci, c'eft-à-dire, environ au bout 
de trois femaines , à cpnipter du pre- 
mier jour de l'opération , qu'il faudra 
les féparer avec toutes les précautions 
que j'ai détaillées au Paragraphe 1 8«. 
Mais^outre ces foins communs aui 
mois de Mai & de Juin , celui-ci en 
cxrge encorfe d'autres , qui lui font 
propres & particuliers. C'eft prînci* 
paiement dans cç mois p qu'il s'iagif 
de faire travailler fes Abeilles en Cire 
neuve. Pour cel^ il faut les vifiter foir 
gneufement , & mettre des hauffès par 
le bas , à toutes celles qui en ont be- 
foin , c'eft-à-dire , à toutes celles qui 
ont travaillé avec ardeur, 5c qui font 
avancées dans leur ouvragé. Par cette 
attention importante, on tient tôûr 
jours les Abeilles en haleine, & on Icj{ 
met dans le cas de ne perdre aucun tàch 
ment à faire toute la récolte qu^eîles 
peuvent faire. On les empêche mê- 
pie de donner des Eflàims tardift qui 
Jes épuiferoient , & <juî pe ferpienè 
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DES Abeilles. 2,11 

qu'un médiocre profit» Il eft des Pays 
fi abondants en Cire & en Miel , qu'on 
peut , dès la fin de ce mois y dégraiffer 
celles qui feroient trop fournies ; car il 
n'y; ^ pas un grand avantage à laiffer 
multiplier & entafler les haufles d'une 
Èluçhe au - delà de quatre ou cinq : 
c'eft un fpedacle qui eft plus pour la 
curiofité que pour l'utilité 5 & la moi- 
fiflure fe mamfisfteroit bientôt dans les 
premières haufles. On aura foin,^ dans 
ce mois & le fuivant , de faire ufage 
du piège dont j'ai donné la defcription 
page 39 , pour détruire les Bourdons^ 
^près q^tejes ^,uç|ies ont eflaimé. / ^ 

- J x^ I i I. ET. 

Dès le commencement de ce mois 
le pillage eft à craindre , & l'on doit 
ie précautionner contre fes ravages. 
C'eft alors que les Guêpes & les Fre- 
lons font dans toute leur force, dans 
toute leur vigueur , & dans toute leur 
liberté , parce que tout eft éclos dans 
leur Guêpier. De même les A^beilles 
des environs , qui ii'âuront peut-être 
pas été à temps réunies enfemble , 
viendront chercher fortune & caufe- 
rofit de grands dommages , fi on n^ 
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^3« NaV(T{ïïéP T.fiallTf 

veille pas avec attention. Ce^ encore 
dans ce mois, & pour fe précaution^ 
tter de plus e&plus contrôle piltege, 
qu'il faut marier tous les foibles ££- 
ULims , que quelques cîf confiances ^ 09 
quelques confidérations amoienc enir 
pêche de réunir immédiatenumi: aprè$ 
leur fortie de bues Ruches natales 1$ 
Ton avoit même; quelque Mere-Rqchi 
qui futaffoiblie, pat un. trop, grandi 
nomj^te d'Eiïàims,.ou pair un iSfeioi 
trop tardif, on^oit dans çemois, Japi 
difiejrer à un autre tempi, b» réiïnif 
4rile-riiêiûe à l-Effa^m qtfdte ^^omk 
£iifip ,. cpmme, c'eft dz^us ç^fm^^M 
dans le âd^itt? tpw ..le$ cbaIett£SriQ(]f 
plus excedives ôc plus ii^pportabl^ 
polir les AbeiHes,; qu'elle fdnt quel? 
quefois périr le Couvaia,; f^idiei^t U 
Cire dans les Ruches., &.échajuflfei3it tit 
lement le Miel,.quîelles Ijakéient&Jf 
«xMTompent entiéremiîiit, x>n pté^eo^ 
dra tons ces malheurs^ ei». empêchait 
les rayons du foleil:de.^mîercoïttr# 
la Ruche ^ & en la foulevant tout aim- 
tour- d'un demi doigt feulement, /par 
Je moyen de quelques petites, pierrei 
plates , pour que l'air paffe librenD^C 
Çc la jrafr^îchiflè» 
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^ 'te pîUage eft encore plus à crainr 
làth (jiie jamais pendant tcmt ce mois:; 
c^ft^ pourquoi t>a doit être fort atten- 
tif à ne permettre d'ouverture à la por- 
tière^ des Ruches les ^ moins fentes , 
qu'autant' qu'il en faur pour la libre 
forcie' & entrée des Afoucfaes* 
- Si l'ôti juge que les Abeilles puiilèht 
encoir6 ren^îr une haufle, il^t de 
bonne heure rajouter pat le bas. Il ne 
J^ut rien pégliger pour les obliger à 
drer* parti du temps & de la faifonl 
Elles- ttayailleront d'autant plusx|u!oè 
les mettra dans la Jiéc^fiof tié le fméx 
Dans les Pays oà le Sarafin t>u Bled 
^oit' efl le plus commun > ce mois 
peut être pour les Abeilles celui d'une 
holSne nK^iflbn , parce qu'elles aiment 
paffionnément la fleur de cette efpçce 
d& 5led ; c'eft pourquoi chacun doit 
£iire une a^tennon particulière à la 
ficuation & aux produâions du Can* 
«en dans" lequel il fe trouve y pour- di* 
tiger fes foins & fes opérations fur Iqs 
çcwmoîffances locales qu'il a, . 
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134 Nouveau Traité 
Septembre. 

Le pillage eft encore à craindre dans 
ce mois , & l'on ne peut prendre trop 
de précautions pour réyiter & le prc^ 
venir. Il ne faut pas publier , li \t 
temps étoit trop froid > d'oter les pe- 
tites pierres que Ton aura xnifes foçç 
les bords de la Ruche, pour lui dort; 
ner de l'air & la rafraîchir dans le mo^ 
de Juillet, du moins pour les Ruches 
les moins fortes , parce que les Abeil- 
les y étant moins nombreufes , ne jpoiif- 
roientpas aifémentles réchauffer,fe9r 
dafic Jçis nuits dé^a Ipogues^. &-4"^^ 
quefois ajtez ifroifies, « , »-, 

Octobre, 

Le mois d'Oftohre fera celui |e Ift 
vendange & de la récolte.: c'eft jdots 
qu'on doit tailler & dégraiffer fo 
Mouches , eu égard cependant à leui 
force & à leur foibleiSe : il y en a telfc 
à qui on peut ôter deux hauffes , tandis 
qu'on ne doit rieri retrancher à uneâô^ 
tre. En les dégraiflTant pTudenm^nt 
& à propos , on ménage ion pro$^ 
particulier, & on travaille à la confère 
Yatio^ de fe$ Abeilles & de leurs pro^ 
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DES AsMlLLÈS. 2^f 

vifions. On ks rapproche les unes des 
autres, cp qui rend leur habitation 
moins vafte & moins fpacieure , & 
dès-lors moins froide & moins dan- 
géreufe pour l'hiver : on prévient en- 
cbre par cett^ opération la moififlure 
de la Cire & du Miel , qui fe gâtent 
quand les Abeilles ne peuvent pas les 
cjè^tretenir dans le degré de chaleur 
fiécefl&îre pour les conferver, La ma- 
tdéte* dé les dégraiflèr alors , eft de ' 
leur orey une haufle par lé haut , fans 
léuir fen dohne^ une autre à la placé , 
ce t|m produit lé même effet que fi 
on leut- ptùîtHeéHe dé bas, Endétâ- 
chant la haufle fupéfîeure J dri s'appro- 
prie le meilleur Miel , & peut-être 
celui qu'elles ont ramafle pendant l'été 
5u peàdahtlé printemps, fi quelques 
TajCons. avoient déterminé à retarder > 
fufqu'^ ce mois , la réunion de-quelques 
f6ibles Eflaims •, par exemple, parce 
qu'on âvqit efpéré qu'ils pourroiénc 
tods feuls , eu égard à là belle faifon , 
fé pourvoir de provifions fuffifantes 
pour franchir les rigueurs de l'hiver , 
on doit; fi fon a été trompé dans fon 
attente , les marier & les réunir fans 
délai , pour hç mewre en hiver que 
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2^6 NovvBAu Trait a Çr c. 
aïs Ruches fortes & de bonne efperàif' 
ce. Je dok même avenir q^irti'y a 
prefque jamais aucun avancag^ àdiP 
lirer fi tard , la féuniott des Effiiinb 
^iUes : ils feront beaucoup plfb tfe 
profit ,' fi on les réunît de bonnç Jij^^/ 
que fi on attend au mois d'Oâboi}re ^ 
le foire. Par cette précaution eâentbk- 
4e , on évite les pertes que ca:ufë f i# 
que toujours la rigoureufe_ faïfôn , t& 
l'on fe prépare de boh$ Eflàimsr pour 
l'aMée Aiîvante. ^ ^ *-^^ 

Ceft vers la fiç de ce mpjs^ qu'on 
fait hiverner fes Ruches , en ôtautk 
râtelier de la porte /pour jrfebi^çiét 
la plaque de fef>"percée?î§ petits tro^s 
av^ un poinçon^ & en leur interdifâiic 
le Jour, autant qu'il eft poffible, dé 
crainte que la vue du foleil ne caqfe 
trop d'agitation , & par4à trop d'^g- 
pétit auK Abeilles, ^ 

;. ■ :, . FIN. . [ . .!•; 
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5 ^PPilOB^Ti^iV: > 

Î'àHù i fàr ordre de Monfeîgneùrfë JChani. 
cefier, un Manufcrh intitulé r NoU'âeifes 

hs^ par M'JeQodffrpy de Bolsjman • AfTojiié de 




i'inpreffioif, poar L 
^ Ha|>icans4e la Campagne» A Rouen , c^ 
*7Juî%tj75p. 

, ' 5if^»/ y A R f , Cenfeur RoyaJ. 



J^lier , Jin M ay uf <; r it^a»iê%>4é ; KAUxtcau Traite 
mmàim &l^liwm m%et^efaiHe, par 
IhLJw Biifsjugan CS^r. ri] y a ^es iH^iér^s en 
!fibyfîlwjB ï <t«Ues fur tout;qui font d'unç utilité 
proch^jinpi qui |ie peuvent êitre trop m^ûées 
par de^maîns habiles , & par des Ôblervateurs 
attenttf$^ Lés véritérs'éta'bliffent ^ les préju^ 
gés s'abolîflènt , les manœuvré^ feperfe<3ids['- 
nent : Tceconomie des Abeilles eft de ce nom- 
bre ; l'Auteur de ce nouveau Traité a cru de* 
voir s'en occuper^ Il eft bon que le Public 
puiflè juger de foh travail : lui feul peut le 
nie^ apprécier. Il eft donc bon d'imprimer 
fon Ouvrage. A Paris , ce 6 Novembre 1770. 
%«e.GUILLARD. 
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PRIVILÈGE DUKOl^ 

LOUIS, PAR LA GRACE DÉ ï>tnV i 
Roi de France & de Navarre : A nos 
amés & féaux Confeillérs les Gens tenans noi 
Cours de Parlement , Maîtres des Requête^ 
ordinaires de notre Hôtel , Grand Confeil , 
Prévôt de Paris # Baillifs , Sénéchaux , leurs 
Lieutenants Civils , & autres nos Jafticierr 
<ju'U appartiendra: SALUT. Notre amé le 
Sieur de BoisjVGANf nous a fait expo- 
fer qu'il defireroit faire imprimer & donner 
au Public un Nouveau Traité des Aheiltti , ^ 
'Nouvelles "Ruches de faille de fa compojstionf s*îf 
Nous plaifoît lui accorder nos Lettres dePii- 
vîlége pour ce néceflàireSé A ces caufet, vou- 
lant favorablement traiter l'Expofant , Notil 
liiî avons permis & permettons par ces PMéfcà- 
tes , de faire imprimer i«m ottvràjé autant 
de fois que bon lui femblerâ , 6c de le faire 
vendre & débiter par-tout notre Royaude^ 
pendant le temps de fix années confécutives j 
a compter du jour de la date des Prcfentés. 
Faifons défénles à tous Imprimeurs , Librai- 
res & autres Perfonnes , de quelque qualité 
ôc condition qu'elles fpient , aen introduire 
d'impréfEon étrangère dans aucun lieu dé no^ 
tre obéiflance. Comme auffi. d'imprimer', du 
faire imprimer , vendre , faire vendre , âé^U 
ter ni contrefaire ledit Ouvrage , ni d'en fajii 
aucuns Extraits , fous quelque prétexte que ce 
puîfTe être , fans la permilïion exprefle oC paf 
écrit dudit Expofant , ou de ceux qui auront 
droit de lui , à peine de confifcation des Exem- 
plaires contrefaits , de trois mille liytQs d'à- 
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ipîfiâde c&met ctiâcufi des Contrevenant, dolit 
un ciers à Nous, un tiers à ^Hôcel-Die^ de 
Paris ,' & loutre tiers audit Expofant ^ ou à 
celui qui aura droit do. lui » 6c de tous dépens ^ 
éomm^és & intérêts ; à la charge que ces 
Pcéfentes feront enregiilrées tout au long fur 
le Regiflre de la Communauté des Imprimeurs 
8c Libraires de Paris , dans trois mois de la 
date d'iceiUes ; que TimpreiSon dudit Ouvrage 
fera faite dans notre Royaume ôc non ailleurs , 
en beau papier âc beaux caractères , confor- 
mément aux Règlemens de la Librairie ^ 6c 
notamment à celui du lo Avril 1725 y à peine 
de déchéance du préfent Privilège : qu'avant 
de l'exppfer en vente , le ManuKrit qui'aura 
femî de Copie à Timpreffion dudit Ouvrage,* 
fera remis dans le même état où TApprobation 
y aura été donnée , es mains de notre très- 
cbeç;gç féal Chevalier , Cii^ncelier Garde de«^ 
SlceaÙJ!^ de Er.^ffo g r- le g*^u» ^ B Ma v péoU; 

5u'il en fera énfuite remis deux Exemplaires 
ans notre Bibliothèque publique » un dans 
ddle de notre Château du Louvre ^ ôc un dans 
celle dudit Sieur de Maupeou , le tout à peine 
de nullité des Préfentes : du contenu defquel- 
les vous mandons & enjoignons ^e faire jouir 
ledit JExpofant & fes ayans caufe, pleinement 
& p^ifiblement, fans fouÇrîr qu'il leur foit 
fait aucun trouble ou empêchement. Voulons 
que là Copie des Préfentes , qui fera imprimée 
tout au long ., au commencement ou a ia £a 
dudit Ouvrage, foit tenue pour duement fi- 
gnlfiée, Ôc qu'aux Copies collationnées par 
l'un fie nos amés & féaux Confeillers-Secré- 
taires , foi foit^'ajoûtée comme à POriginaL 
Commandons au Premier notre Huiffier ou 
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Sergent fur ce requf^, de faire pottf TexéctU 
non d'icelles , tous aâes requis de néceflài-^ 
res , fans demander autre permiffion > icnon<^ 
obftant Clameur de Haro > Charte Normande 
& Lettres à ce contraires : Car tel eft notre 
plaifîr. Donné à Paris, le dix-neuviéme 
jour du mois de Novembre , l'an de grâce mil 
fept cent foixante-^ix ,Scdc notre Règne le 
cinquante-fixiéme. 
Pak xe Roi en son Cobheil^ 
Signé LE BEGUE. 



Eegiftréfur le ^ifhe XVIIL df là Cbamltré 
Royale ^ Synslicaie des Libraires & Imprimeurs 
de Paris, N** ij^.yÀ/. 281 9 conformémetiê au 
Règlement de 1723 , qui fait défaiftSy Art. 41 9 
À toutes Perfonnes , de quelque qualité ^ condi--^ 
tioà qu^ elles [oient » autres que le$ Likraires CS 
Jmfrimemr» ^ J^- xrwH^r» y^JJlimmm ^.fihw afficher 
aucuns Livres, four les vendre en leurs noms ,/ôf » 
quUls s* en difent les Auteurs cd autrement, ^ é^ 
la charge de fournir à la fafdite Cbamhre netf^ 
Exemplaires y prefcritspar ï* Article 108 du mem^ 
Règlement. A Paris , ce 7 Décembre 1770. 

Signé A. M, LOTTIN aîné, Adjoint- 



Nota. La Plakche L doit regarder la page 39 , 
^ la IL la page ll^* 



* " . , — ^ 

A C A£N, de rimprixneriedê J£a.m Poxssoh. 
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ERRATA. 

7 > %«f I jf > »y écrafant , />;/fcc s'y 
écrafent/ ^ 

i79%* i^> récKHoD, lif, le dehm« 

^4 » l*i*^ > à droit y lif» à droîfe* 

27 » lig^ pénultième y ttprèi immédiat 
cernent ^ ajoutex. au-deflbus > ^ i»f t- 
t9X,un point* 

l«/fm , %. âemiérè , /ly! Dans Titat 
4e repos TaiguiUon qiii èft. . 

%%ylig*S^ leurs concours , /(^ leur 
concours, 

S5,%^i, quî,^/.^*i!. 
^56 , /ïj. 7, après hmQt Réine, ajm^ 
te%, , 'foît la fetïle ^. 

idem , /l^. 10, fi elle çotttlent , lif 
fî elle ne contient ^s en effet. 

f7> %• '*/ > ïïïâîs auM , iffacex, auffi; 

47 » ^^iS[* ^^ > Ambrions ^ /][/: Em- 
bryons. 

^_ y tig. ). de la campagiié^ /i/*. des 
'' çhai^ps. 

5* j /tf. :ào, transfrider , /if/ tran- 
l^dér. 

d% , /If. ïtf , vertîgate, lif verti- 
cale. 

76 , li^. \ I > édos , Hf cclÔt. 

iiem> ^. a4 9 celle > /(/C un. 

^ > %. 39 > après le inot Ruche , 
mettex. un f oint pour finir lapbrafe^ 
^i > itg' aa 7 eiHmé , hf eltimés* 
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ERRATA. 

P4GE i6y %. 2 , le, lif la. 

88 , lig. 1 5 , avec , lif. après. 

^5 , /^^. 22 , qui font remarqués , ///. 
que Ton remarque. 

idem , iig. 27 > blai^cheâtre , liù blanr 
châtré- 
es , lig. 7 , préju- lif. préjudice. 

107, lig. 18 , aflura , lif.ziTvLTC. 

idem , lig, 20 > ^i'è5 le mot que , ajoûiei 
de. 

ï 16 , //j. 1 1 , ifprèJ Soleil , metteX. un 
point ^o«r finir la pbrafe. 

idem , lig. 12 , /ipr^s temps chauds : otex. 
les deux points , pour ne mettre ^ir'une 
Virgule. 

120, lig. 27, cflôrs, ///. eflor. 

129 , lig. 7 , tf^r^5 /e mot j'ai , ajoutez. 
en ouire^ 

Ï32 , %. J4 , le , /i/. ft* 

142 , %• p , les , lif le. 

T44 , lig. première , SteX. , le plu« fort. 

idem , lig. I j , remplis , lif remplir. 

idem , lig. 10 , qu'on a vu , lif qu*oo 
en a vu. 

idem , %. 21 , du haut , lif du bas. 

147, lig. II , Eflkm, lif EflTaim. 

tfOylig.i^y conferver , lif confervée. 
'Jf6y lig. 4, après quelquefois, effacet 
la ligne $ en entier i$ le premier mot de 
la ligne 6 , ^ mettet à lepr place 9 rem- 
pli d*un nombre prodigieux de Bour- 
dons , que les Abeilles après la fécon- 
dation de la Reine ne peuvent. 

t6o , première lig. d'un&, lif qu'une. 

1^2 , lig. 21 , Ruche , lif. planche. 
< 1*^5, lig' 15 , carré , ///. quaçré. 
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£ R R A T A. 

Ta g £ 1^4 9 %• 2 , tient > Uf. Hent* ^ 
, 1^9 , lig. 2 , vue , ///. vie. 

175 > %• i^ > fentent, /»/. manifeilenc» 
idem , lig, dern. après temps , ajoutiX, 

convenables* 

175 » %• 10 , ces , /»/: & ces. 
idem , %. II, ne ^peuvent , lif> ne 

pouvait. 
idem f ligm 16 , rajeU le mot que. 
175 > %. 20 , j'ai penfé , /i[^ je penfe. 
183 , %. 21 > de mois en mois, Uf de 

temps en temps. 
ipi , %. 12 , au^lieu //<? pratiqué , lif. 

placé. » 

195 , %. 3 , Cette , />/. Telle. 

200 , Hg^ pénuh» ^ dernière , au-lieu des 
mots , Il a été établi avec une fageflë 
qu'on ne peut trop admirer , lif. Il 
arrive par une fuite de cette fagefle 
qui gouverne tout. 

201 , lig, 4 , après le mot manger : met' 
te%,ybL que 

^o^ , lig, dernière, couvroit, lif. cou- 
vre. 

211, lig. 25, fiante, lif. fiente. 

12^, lig. 17, 6tex,éc. 

2ip , lig. 26 , refroidiroîent . lif. qui 
refroidiront. 

222 , lig. 3 , ou , lif de. 

23 J, lig. ip, 4jpr<»j printemps > metteH 
un point att^liert d^une virgule p pour 
finir Je fens de la phrafe. 
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